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LE TRAVAIL AFFRANCHI.
b u r e a u x  ; Rl-E DES SAIXTS-PERES, 16.

Ce ]oum*l p*ri1t loua l'a Dimaorhaa. — Pour In  
dapartnneDU, la numaroi&centirara.

SOHMAIRK : Du prinoipp d'associaiion : 1® l'asso­
ciation est une néressiii'-.— Scandale de (ilair- 
*au(. .VppUcatmii des doeirines de Mulihiis.— 
Revue rélroiifecri\e. idms snciàUsies depais 
Soertie jusqu’à nv» jours. — Afcondeiice pour 
tous. Invenlinns et découvertes.— KxpiKiiion 
des produi» de l’indiisirie. l.e bazar des ('hamps- 
Klysees.— Associations (tymnastiqDAs d’AIIensi- 

I f  pno.—  ('.ourriei' de la « ’mnine.

m  PRI.Nl.lPE 11 \SsfV.I lTIO>.

l.'as.s(H iatkiii a lo iir but de n-ndre tous l<-s 
efforts fonveiveiit'. de preveiiir les ddperdititHis 
de forces et de capitaux, de rivaliser des écono- 
ijgps do frais et de dépenses en un mot, d’nup- 
meiiier la puisiarK-e prodiietire et les effels uli- 
les, d’une part ; elle a an-si pour but de mellre 
lin au désordre économique, à la guerre indus­
trielle et commcn'iale, Jr rexploitalion sous tou­
tes les formt's, en constiluaiit la solidarité de 
tous les inlériMs, en transformant la concum-nci- 
homicide en c«w>)*éralion émulalive. en cooia-rn- 
lioii favorable à Ions les as-« K'iés, d’abonl. favo­
rable, en oiiln-, à tous «•«■ux qui »<• trouvent «-ii 
dehors de l'association même.

Eetmomistes de toutes les foctes. SocialisU*s de 
tont(*s les écoles s'accordent aujourd'hui [loiir 
oxallcr les bbmfaits de l'association ; mats tous 
ne comprennent |sts l'assi« ialioii de la même 
manière.

Ivi-s uns veulent que l'a-Mociation .soi| ex< lii- 
sivement appliquée aux capitaux ; les autris, 
veulent qu’elle compn'ime à la fois les choses et 
les personnes ; «i'autns voudraient qu'elle ne 
s étendit qu'aux iiuliiiiliis. (kuix-s'i'Sonl pour 
l’asw iatioii \>arüelle et limitée: ceux-là pour 
l'association inlé;îrale et universelle, etc., etc.

Nous essaieroas d’cxiHîscr, dans une série 
d'arlicle.s, les caractères i>ss.-nlieK de toute as­
sociation normale, d'expliquer à quelliN comli- 
lions rassocialioii js-iit êtn> féconde, et avaiiti- 
gi'iise h loHles le- cla>>s‘-  de la société.

I. l.'atsociultnn n e »  pa» teu lem en i <iranl<i- 
ÿeute, e l le  e t l  ahiutym eni n rcen a ire .

1,'iissociiUion est dé.iormais une néces.sitc, une 
nécessito absolue, et eu agriculture, et en indus- 
Irie.et dans toutes les opérations commercinlt's. 
Elle c-t nécessaire enlrt* cultivateurs, entre cul­
tivateurs cl industriels, entre cultivateurs, imliis- 
triels cl commerçants, autrement dit entre pro- 
diicU'urs et consoniinaleiirs.— Nous espéron;: le 
démoulrer avec evuieiici' dan- la st-ric d’articles 
que nous enln-jireiions aujourd’hui.

.Mais la question est trop comjdexe pour <pie 
nous [missions l’aliorder [wr tous Ir-s points à la 
fois.

Le grand [iroblème ilc notre époque, c'csl 
l'émancipation des travailleurs. Or, sans la mi.se 
en pratique du princi(M‘ d'assoilatiou, il eslirn- 
pos,sible d'affrancliir le- -alariés de la misère et 
de tous les iiiauxqii'elli- engendre.

Depuis soixante an-, toutes l is  anciennes con­
dition- du travail ont été (hangiks; une révolu­
tion complète s’est o[>érts' dans les procésiés in­
dustriels et dans li“s [>rocédés agricoli'.-, dans 
toute l’économie des sociétés.

Au point oîi sont arrivés, de nos jour-, l’in­
dustrie, les sciences et 1<‘-  art-, la production ne 
pc’ut plu.s s'accomplir que dons de grands a le -
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bers, que dans de v,r-ie- exploitations rurales, 
a  I aide d'in-tniment- perfiHitioniu’-s. d'un l'api- 
lal énoniii-, à  l'aide ik- machines |Hiis-aiit<--et 
dispeudieuses.

i)e iiièn»' qiw la grand*' industrie a remplai-é 
les [M-iits métiers d'Hutf'tiis, de même la grande 
cdltiir*', la culture savante H économique doit 
né< e^sairement n'inplarer le mélavage 'A le- 
exploitalnins [larrellaires.

I-i tliéiirie et l'expi'rleiice s’an orileiil [smic 
proclamer, en fait de prodmtion, i.i -u|>énonlé 
inccmtc -labk' de • rr .r ; fermes «A dis unuul •- 
fabrk|u»s. Tous le- im-nii\éuienls que Ton isqiriH 
clie aux grandis expl.iilaürm- agricoles ou m- 
dusIricUcs proviciiiMnl uniquement du iii' hIi' 
de nqiartitiou aiijnurd'bui iuio[>li', de la ron li- 
tioii faite aux li'.nailli'iir-. Il faut donc emiserver 
le mode de pniiluition, nioiliticr si'uleniciil li 
répartition des produits donniT aux pHntueieiirs 
dis droits vi dis garmiliis, de-façon a l is  fain' 
parlici[>cr aux bienfaits de la grande culture et 
•le la gmiiil" industrie.—  Aiiln-uitiil dit. il faut
IraiisfomuT les*a/on'r» en,rw*t»cii-A.

lié.-s'rmais, piiur cullivehle sol a\is- luatila i - ,  
[mur obtenir à frai- réduit- dot rrcoll-s tariis-- 
el alKiiidanUs, pour iiriT i>arli de.lmiUs lis  dé- 
cuiivcrle-de la science ei d is inventions de la 
iiuM'aniqiic, il faut op«trer sur un va-lc domaine, 
il finit lUsposiT d'avauis* eonsiilérables.

U en est absidunient de iin'nio ilan- l'indu— 
trie et dan- le coiuBterce.

.Vulrefoi-, jinr exemide, l'.iriisaii de* corpofa" 
lions ponvail. m u« mince [talrinioine et même 
avec •s’s  si'ulcs éeouoniie-. aelu ler un [>eiil nn'- 
tier, élever une lioulique, sucré'.lerà son [lalnm 
et conquérir Tiiidé(M'nilancc. —  .Aujourd'hui, 
Tuiivricr qui ne liait pas riclie. à moins qu’un 
hnsanl heureux ne le l'avuri-i', est condamné a 
travailler toute s i  vie au proiit d’autrui cimime 
salarié, «ans es|>oir ih‘ devenir jam ais iiulejH'ii- 
daiii, car il lé ' a [himiI d’iiicle|>endani’e ns'Ilc, 
[ws même de ish writé, jmiir quiconque is l  U>u- 
joursaux ordns, aux capricts d’un mallre, pour 
quiconque ne [mis-î-dc [>as au imàii- le- iii-liu - 
meiiLs de son travail.

Or, les instruments dont lUi w  .sert aujour­
d'hui dan- liiidii-trie. ce sont de gigantc-ques 
machine- qui cofllent de- sunnies priKligieii-c-, 
qui néce-siteul d'immcu-<'s atelier-- et degraiul- 
cai'ilaiix. Pour acheter un de ce-ou til-. [<uiir 
jio—é.ler un de c(s ateliers, il faut être nu mom- 
milliüiiiiain-. Au--i b-- outil- u'apiiarlienncnt- 
ils plus aux ouvriers, mais à de riches cajutali.-- 
les qui ne travaïUeiil [Miinl eii\-niêni‘~ . qui se 
contènient de faim travailler et qui [lerroiveiil 
tous le- pTOtits, abaiiilonnant -eulement au sa­
larié de quoi r<m i.êchif <le mourir de faim.

C 'ist tout au plu- si le llls d’un de nos riche- 
est asH*z rifho \hh\t [►osV'iii r h lui lout !-*iil iiiio 
de uos grandes iimmifaclurc- ! Le plus -mivcut. 
il i - l  obligé de sa faire lomniaiiiiiter ou de '  as-
socierà d 'aiiln-srirh.'s....... A plus forte raiv.n,
comment vouh-z-voiu qu’un simple travailleur 
arrive janiai- à êirc .•niivpreucur d uiduslne. à 
s’affmiicbir du salariat T

11 est bien évident que k-s travailleurs ne se­
ront délimtivemcul éinancq-é- que 1.' jour oii 
ils auront la libre di-lio-iüun de- in-lruinent- 
qu’il- mellenlen ivuvd'. <k-s outil--an-h- quid- 
il- lie [leuvcul IraViiilt'T. Il • bien e'Klcnl,

d'un autre lê té , que quiconque nail ><tB9 for­
tune, quiconque, pour vivre, e-t <.b1ig>‘ «te louer 
H;'s bias et «h- vemlre son travail au rabais, ne 
[KMirra jamais «h-oiiomi-er, Aur wa ttila lre in -  
tuffisoH i, de quoi acheter une u-ine, iki quoi 
amas-KT les millKm* in«ft^>eusables jsigr I !■ i -  
daUOB d'un alelier.

I.e --alauv. ainsi que tous les évoiiomi-u - T< ii> 
si'igneiil p_i Hiii-i que l’affreuse n'alité le i iiii-- 
tale, lenilâiil irré-i-tiblemeiil, ilaiis iKis- s iété-- 
maiidil< s, à graviter keiK b>nummuni i!.' -uh-i— 
lances comiiii k‘ lH|mde ver- h- nivixiu, il e-i 
« lair que le salarié d>'- urand**- maniifarliin-- 
)'-t fatalement condamné à travailler loule - i  
vie (Kiur enrichir un matin', hcun-iix ei.mre 
quand il tnHive de Templor! av>-' In [•er^MS'Iive 
lie SC trouver-ans ouvrage et -a ii ' [«'ih « la
m.iindre crt-i'm diisinelle'ou [>olilii|ui': avis In 
(HT-;>oi'tive d'être rendu muUle nu pnumer jour, 
n-iiiplan- |*ar um- |Miiilie, [lar une courroie, j-ir 
une manivelle; avis- la jK-rsinciive de mourir 
de faim h-nle nu coin d'iitic Imnie où à n iê(u - 
lal, -ans mêin«' [louvoir fompU-r, [«vur -e- v i< ux 
jour-, sur le dépU de ineii ln ilé ; .i>i- la |>er-- 
[Hflivc, chr~ ' affn'iisu, de hituer à • ur.ml- 
une dcslinéc [sin'ille à la sienne, une de-iiiu'e 
de labi’ur inccssiiiil, île misère 'vms nom, de 
douleurs -ans Un.

Aulrctois, du mnin», au temi>s de U petite 
industrie et «les petits iiit'licrs, Ivs n< he- nian- 
gi'aienl leurs reviuius «ni 1»ui> ca|alaux, -.lu- 
faiHt coucorreore au [•avre incHule. MainU- 
iianl, la* uullmuiMires V  font eiitre^vn'iieiir- 
d'mdu'-lne, »|i«à'uli'nl -iir k‘ travail du |H'ii]de, 
gank'nt pour eux tou- le- proliis <'l r>sliu-eiii 
k*s ouvniT- au -alarial. 0 ‘ n'i-sl |iliis le ir.ivail 
qui c-l Tagi'iit <l<' priKluctioii par <‘Xiclb'iu e, 
«■ est k> ca.nliii, i-’i'-l la machin*'; c l ci-ll*'nia- 
chinc, au hi'U «le fonelioniicr au |>rulit il*- loii- 
i-t de venir eu iiiiie au Iravailh iir, fonciimine 
au pnilil du ciii'iUil. ca--*' le- hrasa I imvri*'r *'i 
lui enK'veson uiiiqua moven iTexisU in •• !

Le travail, que Ton [uwlam*' le di viàr d<- 
lon«. qu«' h’ |*«'U|'le invoque comrn*- on droil. 
tend de plus en [du* à devenir un privilé-gi'; 
car, encore une foi-, [«mr travailh'r, il faut ile- 
iiislrumeiits, et [lour acheUT ci's inslnimeiiU 
dispendieux du travail moderne, il faut être ca- 
pilali-le.—  l.e travail tend à  devenir un privi­
lège au profil des rich«--, un moyen d’exploii.i- 
lion contre W  [iguyn-s !

Notre sofiéi-'' i>-t un imineii-c n 'ir le  v jmi ux : 
le-m oteurs mamnn^di'vraienlrarhetiTTlHiinme 
du travail i urmn nt phj-ique, accomidir à 
place leu- le- ç-émhles lalieurs; et, île tm- jour-, 
l’homme du [K'upli* e -l forcé de maudire ces 
machines qui iravnillent contre lui au lieu de 
travailler pour lui, ces machine- cju'il b«'uir.u( 
dan-une -ociélcauln-iiient oiçuii-«à'l I.’lmnimc 
du peuple «h'vrai! -e léjouir de voir le- “i-if' 
d’autrefois s. livnT à Tinilii-tri''. <«>ricourir in­
directement à la i.r.Mluclion; et c i ,*
« hosc étrange, il .-■-l réduit à rcgn-tlcr I.' Iemi>- 
où les rii'hcs ronuntaient ik- consommer. 
I«rcc que le - n d ie -, à Takh' de leur- . apibiiix. 
lui enlèvent -.«m gagne-juiiii et h-cnndnmneiil n 
la délre-se.

Croit-on -l’-rk UM-m.-iit que Cela puis-e 
toiij'-'iir-'- : ' *” ''>'''’‘®P®‘*TiCore«laii' un
[*av - '.-I a ' '-cteuce de ««-s d roit-*•( ik-
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sa diznité, les maiWiiffutr, qui ïownt h ia t-..
tôt eu immpnsc majorité, nooiincDl dirertcmeiit 
les législatour%oùlcs mot» de liberté, d'é^alilér 
«le fiafcTiiiUWitil graTi*s‘sur tons loft.inonu- 
menti puÜir-̂ , en lé tc ^ s  lois «t4e la Crntitu* 
û on ?. - • . II.

Ou’arrivera-l-il le jour où le peuple ne pourra 
mènte plus vivre en travaillant? Y  a -l-on  
rieu-ement réfléchi?

Le temps est proche où la mécanique pourra 
sccomitlir p r e s ^  toui» kw Uravaiii  de -la-tHfo ■ 
duclion, où l'Uomniu n’aura plu» qu'à diriger 
les moteurs iiianiimls et à  uommander aux for­
ce» nalua-lle». 'E n  ce Uimpi-ià, il.lâudru luùtt 
que les machines Iravaiüpiit au profit de tous; 
il feu Ira bien quo los ind.umenU de travail de­
viennent des propriélés collcclives ou quo tout 
ouvner particiyo aii': produits créés par Iras ma- 
c .iin e ;; car enfin, le jampte uo se décidera ja ­
mais à-s<* laisser stoiquenkml mouriri

Il faut que celle «lifficsilté soit résolue |ier 
l'associalitm ou li'aiieiiM ,''Ifit ou 'tan l, par la 
violence : il n’y  «n }« s  de milieu.

L'ri seul ouvrier lie |ieut acheter une u-Âne; 
mais cent «m mille ouvriers associés le i»oiir- 
raieiit (leulrélrn; et si toule» leur» irai.^res éj ar­
gues réunies ne |K‘uveul suflii'o, le crédit lagn- 
uisé peut venir à leur ai le et leur avancer îles 
ca, itauxque le travail oinniltre ivmlwurser.i.

C'est dans c»‘lto voie l'écondo du cnslit, de 
l'assocklMii d is  forces eide» inb-réts, de l’orga- 
nisat.oii de l’induslrie, qu'il Caul chercher la so- 
Idli.in'iJu itrand problèim' de notre tonip^.

Kxdniiiiuns itone, avant tout, à  quelles eon- 
ditions l ’as.»o<'iatiün ;>eut être féconde...

F B A X ço rs VinA L.

h a  tu ile  prochainem ent.)

SCA.XDALK nu CL URV AVX. APPl.KATIOS Ilt> 
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Le code Napoléon, ce modlde de leKi'Ialion 
tant vanté, is t  plein de dispodtions qui justi­
fient'admii'ablcincut cûUe (k'iioilion de la loi 
donnée par le phtliasupbe ancien ; Les lotn sont 
des toiles d'alaigmius qui kinsi’Qt passer les 
gros voleurs et n’siTéttiui que les petits.

L'empoisoiiiienioni e»l io. plus LîcIk.* de» os- 
sassinats ;  le vol dinnostiquo est le vol qu«' la loi 
punit avec l"  plus do sevurilp, parce qii'd im­
plique ab u ' de confiance.

O.', il se c(>mrn«-t chaque jou r dans ce milieu 
SiicLii nnn Cuule d'einpolsonDciueiiLs odieux, 
com^diqué) d’abus de* confianee el qiie la lui 
lai’'sc  passer.

Li‘ (itibit des denrées falsiliée.s el délétères, 
qui est un allciiUil épouvantai le à la simUl pu­
blique, est ranimé i<ar la loi dans la iMtégorio di-s 
w'CcadilliM innoceules, ju.sljiiAble» tout au plus 
Se la [mlice municipale.

Ln vente du |j«'iin à faux poids qui O'd une 
a^^iavatiou de l abus de c.i.ilianc(', cTpea! les 
coupabk.» à UDecondamiiatiou de L'N' fraiii d’a- 
inende, n laquelle j>eul s’q joutu , ea cas de ré­
cidive, une rundamnaüou de YlN’lîT -Q l’ATHE 
heure» de prison.

Le edmmerre «nharchiqiio et déloyal qui vil de 
ces escroquerii's et de ev'» i‘inpoisontii'meuU « le 
don de tout inirifiiT.

I jp Mercure moilerne n’r.- t plus, comme le 
.Mercure anUque, le dieu d.-,» avocat.', des com­
mercants et des viJeui'-. Depui» que les écono­
miste» iiiallhu.<iens Tout bapti-*'. il est devenu 
un |>C'tit saint.

L’ent)'ire et ht rcslauralion, le dentier rligiie 
surDul quo non» venons* do Irav, p-or, ont éh* 
des époques fécondes en rrim e, u’empolsciine- 
monls puhliis comme en concussions. Tous ««s 
mm esM int rosie.» impuni», à la n^-rvede quel­
ques nialudreises d’inibécilles, de vrais ÿdtc-iwp- 
ticr. Ces emiKiisonneurs patenté», f'-iiniis curs 
de vivres eu Je  fourrages, agents comptabl •s.|... 
divorsserviCc.iTnililnin-®, directeurs d'hrtpitaux. 
n’ont eu k répondre de leur- vcl'« qu’.\ l.x ecm»-

—  2  —confia puU iq u a, ix lt  nw lalgw lfi.aa {ualitxs do
déprédation des deniers de l’E lal. Dans le nombre 

,d««€isassassins de troupes, pluiâeurs ont fait aou- 
■cheala paire .de France, dq ministres et de dé̂ - 
putfe. Levbar* do ronlrihntioi® sur l ’eniietal, 

,«polialMirMde oiu-^ét's itroagers^coitifreUiiirliil^ 
avoués, ont présidé des cabinets ministériel» en 
France, celle terre cks.sique de la probité et de 
l’honnenr!

L’administration des hôpitaux d'Algérie s’est 
distinguée en tff tnaleo-per son habtH é meuT* 
trière dan» l’art de prép.irer les médicaments 
ineffieocea  et in  substituer le carbonate de mn- 
gnésie au  Bullàte da^yiinine. Qii peut «dtirmer 
que l’honorable indii.drie des agents comptables 
d’Algérie a plus contribué à elle seule à éclaii cir 
les rangs de iiolru annéed’oceupationque le lcr 
lie l’Arabe, la dyseenterio, h  fièvre pcmicieiise 
et toutes les autres iiiai.iilies enilémiqiies réu­
nies. Un assea; grand nombre de cesniiséraliles 
ont été traduits davanl les tribunaux crimin -1-, 
mais la plupart son parvenusà ëlahlirlcureom - 
plèle innocciin*.

De tous les cnmi's di» cette espi-ce, le plus in­
fâme et le plus odieux, à coup sûr, est celui 
qui s’e-it commis, pendaiU de longues années, h 
la  maison de délimtion deClairvaux. Nulle pari 
reinpoisonnement public, l’iioniicide è [udil fini, 
le vol sur toutes les foiirnilures, n'avaient été 
pntiqués encore avi>c une pareille imimdeiir, 
avec un [lareil mépris de h  b i  divine et d" la 
loi humaine.

Cefieml.ant, rndmini-lralion supi'neure, mise 
en demeure d’agir i« r  de.s ilckioiiiiatious acia- 
blante», n’a consenti è autoriser l'enquéle »ur la 
conduite des entrepreneurs de fouriiituros do 
Clairvauiqu’aprèsde longs délais.

Cette ei^uéte, commencée sous le règne de 
IgHiis-Philippii. n 'a été achevée que sous In lli‘- 
publiqae. EHe> a constaté qu'il éiail inoit à 
(ïairvaux, en quelques années, mort de faim 
knte, par défeiit de mé.liraments et de soins, 
plusieurs centaines d'individus, confiés par la 
justice è la tutelle de la providence sociale.

Plusieurs ccnlaines d’afaassinats k petit feu, 
assas-sinal.s de toutes les heures, perpétrés de 
sang-froid cl avec prémé.lilation, pondant de 
lo r r ie s  annik*s, par uiio coalition de boumwux, 
qui ont à supputer ehaquo soir le bénéfice quo 
leur ont rnpporlé l'exiénuatioii e l la mort de 
ciiacune de leurs victimes. Certes, s’il r-st un 
nusirtrc avec prémé.lilalion bien caraetéri'ée, 
c ’est eolui-là ; s’il est un crime qui mérite lu 
m wt dans une socit'lii où des criiiM*s s’ex|>ieiit 
I« r  la mort, c ’osl celui des empoLsoiiueurs Ho 
Clairvaux.

Ig> Code français, ce modèle de législation 
tant vanté, u’en juge pa» ainsi. L 'C o d e français 
ne punit que les [«tifi»as-assin»elles petits i"m- 
poronneuTs. b 'C o d e  fraiiçaus re»|>ecte surfiiul 
l.i liliejté du comuiercu dos tyurnitures.

Le» eni|ioisi)nneurs patenté» de tllaii vnux ont 
été ira-luits devant lu tribunal de po iire  correc- 
iion n e//e  de Ikir-sur-Aubc, parce qu’il fallait 
«liinnor salLsfaeUon à l'indignatiuii publique; 
mais la  ju 'l ic c  a été paternelle et indulgiuitc 
pour les spéculatiMirs im pru den it.

I>î tribunal a  reigmiiu le détU d'hom icide p a r  
1111'Bn.txcK , bas(‘ sur le mauvais étal du ves­
tiaire, la  malpropreté du linge, l’im uffisaiice du 
chauffage, des eliausaures, de l'éclairagi', de la 
Kin uR m iiE, le manqi.e he uedicaue.vts.

Eu conséqueiii'e, condamne... l'honorable ci­
toyen Man-el. gérant de l’entrepriM', à  oiathk 
MOIS (l’eniprisimiiement et u s u v im e  francs 
d’amende.

L’honorable ciiovin l’elit, enlreprencur, h 
l'x *o j.s de prison et 6û0 d’amenJo.

O 'u x-ri, à ce qu’il paraît, sont los deux 
grands coupables. I ly a  rireonslances atténuan­
tes pour k's trois autres, qui ne sont que (l(*s 
pécheurs égarés. Anfil, eiilrejireneur, Toussaint, 
boucher, ;>iu rmidaiiiné.s a trois iiiiji» i-t un 
mois de pii»t,n. H ii’e.-̂ l priUioncé qu'une -impio 
amende de 600  francs contre Singly, a».socié.

Un ancien gardi-«!es-sceaui, ex-miiiLstre des

Iravatu publica « t  exnropwsaBUat du peuple, 
avait pris sous sa haute protection, à ce que ses 
ennemis dùieHt,-laa-hoiiorablev'«B)poinân«urs 
lia C la ir^ u x . £  “ •

L’avoo5t'|ps iiiAlpés U pu firflt un nteviiili- 
qho parfi-dt^i plaHoirio du rcniÉd Uau»la fa­
meuse fable de f^afoiiUiiie : Le» an im au j- m a­
lade» d e  l a  pe»te :

Avoir mangé moulons, canaille, sotte espèce, 
Fst-ce un criniç? non, non, VOUS IcurJJies, seigneur. 

En lés croquant, h-aiKMiip d’Iioniieur.

E l b» sentence du Irilimwl, com m ande par 
le .Code, ûût veuir.à ia pouMto la moraW-dM i’a-
|>üIoguo :

Selon que vons serez, puissant nu misérable.
Un jugcmcDr du cour vous rendra bUnc ôu noir.

Mais il y a mieux que l'opinion du 'renard do 
f.afontainè en faveur des pn'venus. 11 r  a  l’aipi- 
nion de M.illhus. Maltha» a <Ul qu'il n’y  avait 
;ias do place pour l’enfant du pauvre au ban­
quet de la vio, et que la nature se c h a în a it  
elle-même demoltre ses arrêts à ex ik u tio ii.ljs  
entrepreneurs d<> Cbiirvaiix, qui refusent aux 
jwuvres détenus une plni i'au  banquet de la vi(‘, 
no sont que Je s  mallmisiens intelligent» qui ai­
dent la nature à mettre sus arrêt» à exécution.

Cepeiidani, M. L ’uis'Blanc, qui n’a jamais 
sjHkulé sur la santé de personne et qui n’a ja ­
mais fait que servir li' |XHiple ethonorer.-iuatrie 
la r  ses asiv res M. L iu is Blanc, a été a lsc lié , 
en effigie, au caroan, iiamière pour crime do 
nqiuUlicanlsnie que U loi ne défendait pas.

.M. PruudhoD, qui usiiit du droit imprescrip­
tible que possinie tout nloyon libre d'«aprim«‘r 
sa peiisée sur les choses du gouvernement, a 
été condamné jiour i:« fait k ’iiiois ANsde prison 
et i>ix mille franc» (l’amende. L’nirreuvo que la 
lui considère le crim e  de .M. Proudbon comme 
deux cents fois plus oiikiux que le crime d’em - 
(loisounenicut et d'abus de coufiance, c’est 
qu’elle a  prouoncA'cuiitre revrivain uneainenJe 
rietur c eu ii fin» plu» forte que contre l’cm|)oi- 
sonneur.

Eh bien ! nous jiroclamons, nous snciali»tes, 
nous le» enneniLs irrn'xxiadliablej de U secte 
mallliüsienne.qu’ui.i' li-gislation qiiiconsaire de 
telles anomalies, qui n’a de sévérités iniques 
que pour le penseur courageux, d’indulgciico 
que pour le lâclie as-ias-sin, od une légi-lutioii 
moiistrufiu.se el criminelle. Nous^ajoulons que 
cette législation est complir<‘ de toutes les iiiD- 
mics qu’elle tolère el qu’elle encourage, et 
qu’elle est une hoiib- ]Kmr la nation qui la 
subit.

A. T .

REVUE Itl.TRO Sl’E C ilV E ,

DKS IDEES SIXlALISTES rK P lIS  SOCBATE U SO I ' a
* M>s auras.

Il est faux que les juges de Socrate l'aient 
condamné à boire la ciguè pour crime d’irrévé­
rence à l’égard des dieux athénien«. Les dieux 
de la Gièce étaient plus tolérants à l’endroit 
des sareasmes que l’iiistoiro ne le» fait, ot ils ne 
se conrrouçaienl pas pour une plaisanterie. I^s 
alliées faisaient sirtu à -Mbène.s du lemi>s de 
Socrate, et les dieux du 1 Olympe prenaient 
plaisir à  les entendre, loin de les inquiéter.

Mais du Iwiijis de Socrate, l’esclavagc était le 
prim'î(>al mcxle de la propriété ; et, par consé­
quent, l’csdavage était ta teu le la t e  POSSIBLE 
d e  l'ord re  so c ia l, ta  p ie r r e  an gu la ire  de la  re­
lig ion , d e l à  fa m il le .. .

Or, SoGrule pretesta conlrt* l’esclavage, au 
nom des principe» divins de l'égalité, de la li­
berté et de la tratornik’, res utopies damnabh's 
qui eurent de tout (i-miis le privilège d’iforripi- 
IcT les heureux... Socrate eut le tort d’affirmer, 
avant le bon Lafontaine, que le maître était 
l'ennemi de l’escbm-, et qu’une société bas«.«
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sur l’anlasonUme des castes était cùudamnéf à 
périr. NaliirelleraeDt, les maîtres, L*s lionuéles 
>p*ns d'AlhèDPs, dureot l’accuift' de prêcher des 
doelriDos subrer“ire s , de s'attaquer à la pro- 
piiétë, à la Carmlle e4 à la  reli^iou ;  et ils le li- 
rent roalam ner par un jur/ à ih ii. après l’avoir 
livré préalablomeiil b la publique sur les 
murailles de la  cité et sur les Iréteaus de la 
scène.

Cette histoire est si simple qu’elle semble 
écrite d'iuer; car rien n ’a changé depuis deuï 
mille ans tlans la tactique du privilé;îio pas plus 
que duns son é^oisme. Substituez quelques 
noms trançais h quelques noms athémens : o|)- 
pelez Socrate Proudhon, Anvtus Thiers, Aris­
tophane Clairvilln; à la place du ji ir j’ d'Atliciios 
prenez douze bouq;eois de Pans imhiis de saiiu's 
doctrines conservatrices, c l vous aurez la répé­
tition, mot pour mot.du jugement de Socrate. I ;i  
senteneequi a condamné le citoyen Proudlion li 
trois ans d’emprisonneniciit, est tout aussi bar­
bare dans l'état de nos micurs, que celle qui 
condamna Socrate'a boire la cjs?uë; et, [wur 
di’monlrer, d'ailleurs, que le crime des deux ac- 
cus*’*s est bien le même, le journal rl'A nylus le 

feuille honnête, a  déclaré 
que l’(!»cUva!pf attaqué jiar S o c r a t ié ta i t  tme 
prnpriélé<au'«i sacrée que toutes les autres 'a l- 
taqiiéM |tar Prouilhon...

Ij ' (.'otu litv iionnel a  évidemment raison, et 
pui-qga Socrate cl Proudhon ont ofTenst' le 
primape de la propriété pnvilecitV' et le mono-

Iiüie d^ la caste, il (*st juste qu’ils soient tous 
os deux flélns de la même peine, liloire h Aiiy- 

tus et h Tliiers, vengeurs de la moraln! gloin^ à 
Aristophane, îi Cham c l à  Clairvillo, [irolerleiirs 
de la famille. <fe la propriété et de J.i religion! ' 

Mais voici venir un autre socialiste hieri plus 
dangereux, bien plus exagéré que S<JiTate, Jé-us, 
lo (ils du charpentier de Nazari'th, le fléau des 
saines doctrines de monopole, le lléau de l'os- 
cl.ivagQ et do l’usure.

Celui-ci {irêrhe ouvertement la religion cio 
fraternité, cl’égalité et d’amour. « Aimez-vous 
les uns les autres, dil4l, c ’est là toute la loi. » 

Puis il chasse les marchands du temple à 
cou()S de touet, disant : « Cette maison est une 
maison de prières et vous en faites une caverne 
de voleurs. »

Kt comme le fils d’un homme ricin- a refusé 
de se défaire de tous ses biens |x>ur le suivre, il 
s'cH-rie avec tristesse* : et En vériks en vt-rilé, il 
sera [dus difflcile à un riche d’c n lr  r dans le 
royaume de Dieu, qu’à un cable de passer par 
lo'lrnu d’une aiguille, n

l ’iie autre fols, il pardonne à la femme adul­
tère qui va être lapidée; prêche l’oubli des in­
jures et enseigne la théorie de légalité des sn- 
lairos (parabole do la vigne;.

Il change leau  en vin aux noces do Cana; 
nourrit le peuple dans le désert; fait marcher 
les paralytiques; rend la vue aux aveugles, et 
recommande aux hommes de jiraliqner lu jus­
tice, leur promeUant que tous les biens di* ce 
monde leur seront donnés en surcroît...

.Autant de propositions anarchiques, autant 
de machines de guerre dressées contre l'ordre 
social, contre la famille et lo [iroprii4é, coiitrt! 
la religion de Moïse.

Or, les Scribes et les Pharweiis et les princes 
des [irétres, qui étaient les honnêtes gens, les 
conservateurs modérés de l’époque, se salirent 
de cet hommo et le menèn-nt devant h>s juges.

E t ils (irouvèrent sans peine que la doctrine 
qui enseignait l’oubli des injures était contraire 
à celle qui avait dit : O E ii p o u r  iril, d én i p ou r  
d tn i  ;—  Que le principe de la lui d’amour et 
d’égalité renversait de fond en comble le prin­
cipe rlo l'esclavage ou de l’inégalité, base res- 
pecloblc, unique  et sacro-sainte de l’ordre social 
antique. J e  la propriété et de la famille des pro- 
[iriélaires;

E l que dire aux esclaves: tous les hommes 
s«mi é,'aux, c’était les pousser à la révolte ccm- 
tre leurs m aîtres;

— 3 —
r  Ils prouvèrent encore ;

Que changer l’eau en vin. (lardunner à la 
femme adultère, guérir les estropié et pruinet- 
Ire aux justes la  jouissanre des biens de ce 
monde en récompense de leur jiislice, c ’était 
formuler /c code de la  brute, siirciciter les ap­
pétits matériels des travailh-urs et égarer les 
populations par l’appât de dallge^‘u>l•̂ l̂toÎ i<>̂ : 
utopies d’autant plusirréah-ables quelles étaient 
coiidnmné**s d’avance j« r  la loi ,|e M̂  isi*. où il 
Hait écrit que l’homme av ait été rn v  et mi-, au 
monde j,our souffrir H pour gagner sa vie à la 
sueur de son front.

Et les juges Ann;- et Caiplie condaimièreut 
cet homme a mourir, et, après lavoir livré aux 
insultes de l;j populace, il-, lu clouèrent sur lu 
croix entre deux larrons.

Ce[iendaiit les principes de riuli rnit.'- i-n-a-i- 
gnes par le Glirist avaïuil fait inva-^ion dans les 
âmes. L e , femmes et les e-iclave.-,. h*s victimccs 
qui souffraient le plus de loppres.-.ion, s’eUiùiit 
ralliés d’abord au drapeau d e la f .i i  nouvelle- 
puis la foule avait suiri, el la [M*rs<à utém et le 
martyre aidant, ta religion d'amour avait fini 
i>ar s asseoir dans les k-tnjdi-s è la place «k-s 
faux dieux.

Mais, hélas'! la froleniilé el la justice ii’onl 
d’wlio que ilans li-s âmes affli-réi-s. A |H*iiie h< 
ndigion du Christ eut-elle eouquw la imiv-viuce 
U'inporelle que le prêtre renia sa fui.

A p ofid tie  de$ prclren  chrèlienn .—  L e  p ap e  te  
su tsiitu e au  C hritl.

La religion du Christ n'était ({u’abnégalion el 
am our; rEviiiigilu tout entier ii’éluU qu’une 
protestation contre la Bible.

Malheur au riche 1 avait crié h- Clirist; et ses 
premiers apAtres, et les [lères de la [irimilivi’ 
église chrétienne avaient ré[»élé sur tous h-s tons 
l’analhême formulé contre le riche parle  divin 
maître. Les jiremiers chrétiens sont des rom - 
mimisles purs qui ii’admeUenl pas le [iriiicipo 
de la propriété individuelle, et saint Tierre pu­
nit de mort Ananie et Saphire pour avoir cod-  
«■rvé une partie de leurs biens, au mé;iris de la 
loi chrétienne, qui veut que tou* lee fidèle» ap~ 
p orten t leu r  a ro ir  a u x  apôtre» p o u r  qu e ceu r -  
e i  le» p artag en t en tre  tou» te» frère» , en p ro ­
portion  d e  teur» beioin».

Tous ces principes changent avec la puissance. 
I j -s  faux di-eiples du Christ, de persécuté» qu’ils 
étaient, se font persécuteurs. Ih  ont rerêlu la 
pourpre épiscopale, el la pourpre épiîco(iale a 
produit sur eux le même effet que l,x rrtbo de 
Nl-s .sus. O* n’est pas l’évêqueclm-Lk'ii qui oblige 
le fii-r Sicambre à baiss-er la tête c]«'vaiil le ré­
dempteur des hommes, c'est l'évêque chrétM-ii 
qui emprunte au barbare sa formule ; î'<p rirli». 
|ji religion d'amour distingue entre les nations 
h son tour et commande la veiigeanre e l l’ex­
termination comme la loi de Mo'ise.

L'évéque de Rome a;q>ire ouvertement à la 
succes.sion de César, e l lève la dîme sur tous tas 
empires. Cz-üe dîme s’intitule le ilenier de saint 
Pierre. Voilà le malheureux apôtre, malgré ses 
opinions contre le capital, fait ra i« ier malgré 
lui ; il n’esl pas au bout de ses peinés.

I.’évê(|ue de Rome pose iosolemmeiit le jiied 
sur toutes les couremnes ; il entend que k* iiicHiile 
entier s’incline suas un geste de sa m ain; il dis- 
Iribue les empires sur une carte, comme autre­
fois Ju les C ésar; il quitte la  jiarole pour le 
glaive, contrairement » la doctrine <ki Christ. 
La religion absorbe lE ta t , e tl’Évaiigile alKfiqite 
en faveur de la Bible.

L’e.s[)ril pcTst’CUleur et dominateur de la Bible 
s’insinue dans le cathoheisme romain,^ qukest 
lo nouveau nom de la rt'ligion <lu C h ^ .  l.a 
chrétienté s ’ap p ellera  désonrwis le Pape. Ce[>ape 
est un vieillard qu’on choisit, tout exprè», inipiv 
tent et paralvtiqne (l'inBrraité est de rigueur;, 
pour le proclamer infaillible ^  pour donner aux 
mortels une haute idée de Dieu. Ce don mer­
veilleux d’infaiRilnlilé lui est conféré ja r  ime 
élection à huisKilos, en vertu d’vine d »  plus à n -

gulièo-s opérations du Saint-E-pril. U est dont- 
mage M-ulement que ce don d’infaillitMiip: „„ 
d im ile  fait à  révV|ue de Rome, fa jou r de son 
élection, ait l’a ir d une inauvai-o* conlre(ai'„;i ,}p 
I apothéose dw aiici‘.*ns empereurs <k* Ronte. I,a 
capitale du monde chre'tien n’a jam ais su «u,. 
copier fa paganbme. *

l ’ne cliose jiourtant qm* U religion calh, émue 
n a («s  volee aux Grec-, c’e -,1 fa droit iii-.-fanl 
de veto qu'elle s’arroge- sur la pensêr humaim* 
Ceci est bien à elle. L'évêque inraiffibl” de R.Hnè 
a nece-sair. menl, a ce Utie.fa droit d.- fuUn lier 
1 imallieme contre Ihérésie. I! abuse Je  ce droit 
pour vouer îi l'externiinatioh .les populalkms 
m ^ -en les E-t hérétique au premier- hef u.ji- 
.-nhipie me) m fiilbbilit-du pape; i^i hrint-i,- la 
.■̂ cleIl̂ (• uni pourrait faire une concurreuf,, dan- 
gerr-use a la f  ,i en démoiilrani l'impo->il.ilité 
des miracles. I.e joi-gabrulUsant de ta siiiieii- 
tilkmcuiirlH-versIak-rre touteslisâm es. t ’nein- 
quisiiioii ombrageuse invi-^tit juuloul l((ilommiie 
de la coiiM-ience, nu moyen du confa-aiioiiiiul 
el des moines meitikanls; J • confesM-ur tue l'i- 
<l(»e par la menace «Te. pciiu-s étarm-lfas; fa pri­
son d’Etal fait justice di--. tentatives «lu gihûe 
emancjpaleur. La [lersA-ulion d« rubncuraii- 
li'nii- s'attaque impiloyabloimmt aux' d ief-- 
rf.ruvTe de l'art aniiqui*, met fa feu aux écrits 
«•V aux UMiolhi-que», iiiulile les i>laiu«s, é,Niis-it 
comme elle jk*uI les ténèbres autour «le l'enu-n- 
«famnil humain..,

I.a vi*iialiti* du .sacerdoce ne connaît plus «fa 
fainios. Jé-Us avait formé l’entrée du ciel an ri­
che. Son sucasscur, mieux avisé, ne l'ouvre 
jtlas, au contraire, que iRoy«innant Hnaiire. l'n 
laiss(./.pas,'(T do saint so vend cent imlfa «fans. 
Ht 1e malhi-ur«*ux saint Ph-rre, iristiliié, bm  
gré mal gré, couci«-rgi; «lu Pura«li.s, ost obligé 
d’ouvrir û rüilrus ol de renier une fois de plu» 
la doctnuo de son maître.

El Jé-as-Christ en personne reviendrait sur 
la U-rre, prêchant sa nhgion d'amour, cha'î.anl 
lo» man-liaïul» du traiplu ol guérissant les m a- 
faJes, <[ue son orthodoxe n caire  lo far.til roiv- 
üaumt-r «xmime hérétique e l brûler rommo sor- 
der,

L’Eglise a déjà «HiHequé k  son profit fa faV 
nélica de la passion du (îhrist, qni avait voulu 
mourir sur la croix pour radieler les pifahcurs. 
loi mort du Chriri n'a racheté personne.

Le monde chrétien subit milfaans les turtuna' 
de n* purgatoire, qui a nom fa mo}en-.1gi<«lans 
niistoin- ; phase de léthargie intdliH lucIfa, pen­
dant laquelle ta religion calholique a régiu! sou- 
veroinement sur les nations «-uroiiét'iuiu», tenu 
h-urs chefs en vas-elage et donné la ni«*»iiri! Je  
sa puissiini-R [vourfain- arriver sur celle te .r • le 
règne de Dieu. La [>en't'*e humaine us-ervie, fa 
mas.se des travailleurs maintenue i-n servagi-, le» 
privilég)*» delà noblesse consacres par l 'E jl w , k*s 
rii’hi“sses et la fainésintise du cleqjé cl dw onlres 
religieux s'arcroissant «lémesurément et «fans fa 
même proportion que la ml>èrc dos pupufaUous, 
voilà, en quelques lignes, le bi an «Je ce ri^'iiue 
«le l’fuiini|Kil«iire pa[>afa que LH* Maisliv a si­
gnalé quelque iwrt comnie le beau MifaI «les 
gouvernements Intmains! t'z- De .Maistn- o 4  un 
Ju if dont fa mémoire n’a n-lenu de ce» .sainte» 
lis Um-s que les pires maxime» d«* l.i BiMe, el 
qui de l'Êvangile ne sait |<as le premier muL » 

Enfin les saturnales «Je la Homo des pape* 
«iéiiasscul ceUcs do fa. Homo «iui N i^ n  e l dt*s 
H«'liugi>bale, et l'inJignation des [«uplev se  
soulève au spectacle de ces oi^pe» savanles 
as-«aiHiunées de mi'urtros, «Je puiscm el d'in- 
reste que tiennent d«* nuit cl «fa jou r le-, h '>lw 
du i«alais Ü ü i^ a .. L'no main uivisible «titI 
atis'i la scülenc«î de mort do la [lapauté sur io 
mur do la salle, dans la nuit d'un dernier 
festin. Rome, quilieul boutique d’imivilgeaff*. 
qui lave de tout «a-im* pour «le l ’or, Rome qui 
avsun; l’impiuiité à  tous k »  poseMMura tte 
ri'-hessi-s, appelle dopuis aseez longtemps la 
vengeance «les homme» et du ciel, pour qu'en­
fin celle vengMïice éclate. Le sciusmo de la
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Réformation ?e fait ; l’e«prit dVxamoii se 1ère 
& l’horizoïi de la liborUl. Luther et Calvin pn^n- 
«K-nt i  H-imi' la moitié de l’Europ».

A . T .
'/æ au prothttin nup%éro.)

*B0M».»M;E POl'B TOUS.---- I>VK>TI0SS BT
«BCOI VFJITBS.

Ou aeriisc tous les jours les sociali'tes de ré­
ver le boiilevcrsemenl de i’ordn* de choses éta­
bli, devoulnirdépouillcr les riches au profildes 
p«iivn»i. sous le prélcTte d'accoinplir des léfor-
mi's........ De pen-ilies arcusflums ne mérilCDl
certes pas qu’on '• réponde. \j- but de nos ad­
versaire' est de i'.' àtKiner le d'-hat pour se dis- 
jvnser d’avoir à > mer des rais<m-. Il i*si tou­
jours plus faci- • • la' cor des iiijim's que de
procluiri' des a, i- en'>.

11 serait hiei' ips d'en finir avec les accu­
sations ah'iirdis et les calonirfli-s stupides; U 
serait bien U>nips do subsliluler ht discussion à 
l’injurB.

l.(-i anii-socialisbs pnHemieiit que l’espèce 
huiiiaiiu* a lUé condamnée au malheur, que la 
mist'ro sera toujours la dcsIuMv du plus ^rand 
nombr*-, que les ji>ies de ce monde mtoiiI Iou-  
j<mr'. le partage e.xclusit' de quelque., privilégiés. 
Ils contestent que h’ peuj le ait (huit au bonheur; 
il lui ronU'slenI même te droit au bien-être et 
jiisijulau droit au travail ; eiilin, ils ont [M'ine à 
ndm(‘tlre le droit à  l’assistance.

l.es sooialistos, au contraire, prétendent que, 
par nue meilleure organisation du travail et par 
une répartilion plus liiuilahle des iinidmts, on 
peut arnver A proportionner les nche-ses nui 
besoins de tous, à assurer ;i cliacun do nos w'm- 
blables le développi-incnt de louU*s ses facultés 
et les douceurs de raxistence; ils prétendent 
que nos ressources sont infinies et qu'il siifHide 
.savoir en tirer parti, do faire »'Onveri«‘r toutes 
les forces au bonheur coninjun.

I.a rapuiité avec laquelle se Mircédent les dé­
couvertes et les inventions prouve que cette 
prétention est fondée*, prouvo en mémo temps 
que la Réorganisation de la sociiété, en diépil du 
mauvais vouloir dos ignuruuU et des égoi»tes, 
est inévitable dans un avenir prodiain.

Nous nous propown.s do prouver par le rai­
sonnement, par les faits déJA coimus, par l'état 
actuel de la science et de l'industrie :

1“ Que la plupart dos objets nécessaires à la 
satisfaction des Le'Oms de riiomme peuvent, 
dès aujourd’hui, être obtenus en qiianlilé sufti- 
sante pour être mis à la |Kirt('’e  de loua ;

2" Que les objets qui sont ran*. encore et 
R'M*rv(*s aux classes priv11é,ji(v.s peuvent être 
prodiqieusaipeiil mul.ipiiés, rendus assew abon­
dants pour devenir accev«ihles aux cla.s»«s> les 
moins favorisées;

3“ Que la somme d is travail'; autrefois exé­
cutés par l liomme len l à  dimimier do plus en 
plus, et qu'il faudra prochamenieut, ou bien 
pnihibcr les inventions et Ics découvertes, con- 
damner les prog.ès des srieiice-, de la mucani-

3U(‘, de la physique et de la chim ie,‘qui ren- 
■iii les bra> superflus, ou bien modifier notre 

q 'slèm e industriel, adopter une nouvelle orga­
nisation sociale, un nouveau principe de justice 
distributive ;

4" Enlin, que les progrès de l'industrie mo­
derne, qui ont permis à l ’homme de dominer 
souverainement la matière, d(> l’.issernr à ses 
besoins, ne sont pas dus, comme on le croit gé- 
iiériilement, h la suR'xcitation de l'é^^oisme et 
de l'intérêt privé; que la concum uce tant pré­
conisée par les économistes du laisser-faire a 
bien pu servir « généraliser l’ajiplicatiijn des 
découverUseldcsinvenlions dans un temps ob 
l is  institutions et les lois n'avaient nul souci 
des intérêts généraux, désintérêts du plus grand 
nom bre; mais que désormais, pour réali er 
d’iminettsos économies do forces et de fnvtte-
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ments, pour éviter les déperditions de capitaux, 
|M)ur obtenir à peu de frais de grands ri's-iiitats, 
il est indis|K’nsable de piwédiT aulnmieiil, dt 
concentrer h-s Ib m s  et b>s ressoudes au lieu de 
l(*s diviser, de sub-liluer l’ordre et l’oreaiU'alioii 
au désordre et à l’imprévoyance, la direction 
intelligenti* an laisser-fuire absolu.

Nous tiendrons iiO' hnii'uis aucoiin iuld i 
toutes inventions qui ont pour objet d'.iiigmeii- 
ler les forci's productives de l’<*spèc*' humaine, 
de simplitier le travail ou de vaincre les olisla- 
cles naturels; nous doiinerons, cliaque semaine 
ou chaque mois, un n^umé sutx incl de tontes 
les dcH'ouvertos, en n-nvoyanl, pour les di’tails, 
aux recueils spÀ?iaux.

Tous l is  jours le domaine de la scieiiee et de 
l’industrie > agrandit. On crée des richi'ssi's nou­
velles, on trouve de nouveaux moyens d’utilisiT 
des valeurs qui restaient sniis emploi, ou des 
procédés ib* 'imidiliralion, d’é*onomie-pt de 
perfectionnement dont ne pR'tileiil ni la société, 
ni les inrciilpurs. (fest un mnlbeur qu’on .ni- 
rait prévenu par la création de ce niüiislèri; du 
prc^iÿès qui a «i mal été aeciieilli par h~. eon- 
senalenrs bnb’olés île l’Assemblée conslitiiaiite.

Nous e-snierons d’y supplier, selon nos for­
ces, en teniiiij compte de tous les travaux qui 
viendront .“i notre cormaissance et en accueillant 
avec empR's'einenl tous b>s dociinieiits qu’on 
voudra bien nous enmiuiiniqiier.

EXPOSniON DES PROIHII^ IIK L IS b ls IR i i ; .

LB BVrtR DIS CHVHPS-l'.LV-.eES.

Lors de la dernièn* exposition dus [irudmls de 
riiidustrie, eu 1831, ju jiubliai divns la R erue  
indépetidante  ('numéro du ■i.'j niair, un nrlicle 
duiil je  vais citer les principaux i»aswj:i*s.

Je  proposais de* transformer le ba ar lemjn>- 
raire des Champs-Elysées en bazar permanent 
de l ’industrie. Je  savais bien que mou projet 
n’avail |»as la moindre cliauee d'étre pris en 
cuiisidéraliuu: aussi ravaiv-jo <Iouik* jiour une 
utopie.

Mais comme mule ulo|iie est destinée à deve- 
uir, tdt ou lunl, une R*aiilé; eoiunie ce projet 
est làcilemenl applicable ; comme il aurait pour 
elliil de prœuRT de grands avanlagos aux pro­
ducteurs et aux cousoniiiialeurs, de m a*r pour 
le Trésor une source féconde de revenus, de 
donner à Tniduslnii un essor jiRidigieux, je  vais 
le n*produire.

« Les éoinomistes .iiilérieurs A yuesnay, cer­
tains discipteâ de Siuliti ( Sty , entre aiiires, et sa 
iiuiiiüreuse phalange ', ont beaucoup eiagere l'im- 
p< riance coaioiuique du commaio). Un a voulu v 
voir la pi'iiK'ipaie cause «le la prosperLle et du là 
richesse au pays, une des sources los plus feco>i«le' 
de la pRiduciiun. L'acliviie «lu coiuunu-ce e^t signe 
de piospenti*: mais elle est b.en plutdt c//c( quo 
eau$e. Il nu faut pas uinfimdre le cours d'iinu ri­
vière avec la souico qui t'aiimenle. Le cuitimerce 
déplacé la richesse, il su la créé pas.

Les cuminerçanis reuipicsseut daos l.v société 
unu foDction utile, 1res uidu. sans doute, mais se- 
cuiidaiie. Leurventabk* nMe consiste à Iraiisieirti-r 
les niarcliandises et les deiirei» des lieux de pro- 
Luelion aux lieux de coosommaliOD. à luriiru le 
produit dé̂ a créé à la pnr.eo du consommateur. 
Ciinnie enirepreneurs de roulage, comme cuiiimis- 
810.maires, comme negocmiiis, enllii. ilsont droit à 
u.i sxaire, a une rémunération : cela n'est pas 
douteux ; mais, encore une lois, il ne faut pas eia- 
gerer k  valeur des services qu'ils peuveiii rendre. 
Nous pailoiis ici du commerce rcid, du commerce 
qai B une véritable ulüiii*. Quant au commercede 
spéculation, qui consiste àjoucr sur les pnx, A 
faire baisKT ou renchérir les denrees. c’est lu jeu, 
c'est la loterie, c'est racespacement el Tagioioge. 
c'est tout siiiipleoienl l'art du s'^richiraux dépens 
d'autrui, Tau des hreluns, i’art de rançonner a la 
(aiset le producteur e l le  coosoiiuuateur: — ce 
n'est point le commerce.

On a étrangement abusé, de nos jours, de U 
liberté du commerce; la licence et Tuffronierio ont 
élé poussées jusqu'au scandale. L’est A ce point

que Taotorité, si tolérante, si R*spe«autfliso même 
envers les s«igneur« du corrunorce. a été obligée de, 
de leur demander compte de leurs fait' et g«?stes. 
do déférer A la justice I »  abus les plus criants.

IvC' commerçants hoiinêies.de leur cèle, ont de- 
niandé qu’il fdt mis un frein à la scandaleuse avi­
dité des ^Me-mélier», A la déloyauié de leurs con- 
ciirrenls. — Mais lo concurrence, c'esi la guerre! 
el à la guerre, quand im n’a pas pour soi la force, 
il _faul user du ruse ou de mauvaise foi. sous peine 
d't'ire écras»i. — k?s fraudeuis alli*guaientlecas de 
h’gilime défenv.

k* commerce dnil être ramené A sa fonction 
nurmale. esser.t elle. Il iiupnrie de supprimer les 
rouages imilih's et dispendieux, de proscrire à ja­
mais la fraude et I;i (idsiflcalioii, le mensonge et 
le Vol; il faut que le piisluit pas.se directement du 
prodiiclcur au cons>iDimaieDlr ; il faut que le n a- 
nubeturier devienne n.*sp«jrsable de la qualité de 
'e t  marchandises! il fniilsurloiit réduire ces nom­
breux internK^iain'S, vrais parasites qui ne ser­
vent qu’a multiplier les frai®, qu’a faire renchérir 
ariiliciollemenl les denn'*e«: an lieu de compter, 
de me-uror. de tenir d s livres, de Iraliquer et d(; 
jouer kla spisnlêlioM. ils sc feront pRaliicteurs. 
el tout le iiuuide y gagnera.

Ht nous parlons ici dans Tiiit«'*rèt des commer- 
ijanls eiix-im'mes, dans Tiuléri'l du petit et du 
nio.von commerce, du moins, tout aussi hien'que 
dans Tinlérèl du public cl des véritables pro­
ducteurs. i j^  petits m.ig.isins, lespetiieïKiirtitittes 
sont iiK'nacés d'une mine pr>vhaine. im-viiwe. 
D.1I1S le commerce comme dans Tindnsirte, les 
glands el lus forts écraseroiillus petits elles laiWis. 
Taiiout uii il y a gmn'iv et désordre, la victoire 
est assurée aux gros capitaux ei aux nombreux 
bataillons.

I J  féodalité coinmereialo SC constitue au milieu 
de ranarchieéconomique.commn s'est constituée 
la féodalité terrienne pendant le chaos du moyen 
âge. coiiinie si* sont constituées, tout récemment, 
la ^idalilé linancièreet ia féodalité industrielle.
Il y a mieux: la (éodalilé commerciale est diqA 
constituée ; l'ile a élevé ses tours, ses donjons et 
ses châteaux (orls, du haut desquels cUc opprime 
el rançonne les bouiiroois et les manants. De 
nouveau, les fr.incs-alleux vont disparaître ; de 
Dottveau, lus hommes libres vont devenir tribu­
taires ; nous S(*rons encore réduits en servitude.

Apiès avoir insolemment dicte la loi au pRj- 
ilucieur, apr«*s l’avoir menacé d« le mettre nu ban 
de la boutique et du cominuree, après l’avoir ré­
duit à demander miséricorde, sous peine d'être 
sans acheteurs, sans débit et sans crédit, enlin, 
excommunié A tout jamais ; apri*s avoir forcé le 
coiisommalcurà passer sousles fourches du Tac- 
caparemenl et du monopole, les commerçants, 
comme les harens féodaux, se sont entre eux dé­
claré la guerre, el les plus faibli*s ont succombé 
les premiers.

tin a élové, dans Paris, d'immenses bouliqu«ts, 
où ontélé accumula luus les produits de Tin- 
diislrio ; et comme les frais Miiéraux sont d’autant 
niuiiidres. pm r chaque article, (ju'ils sont n'portis 
sur un plus grand nombre d’objets vendus, sur 
une masse d'.iffaires plus considérable, les grands 
ningusins ont baissé les prix pour augmenter le 
débit ; ils ont tué leurs petits concurrents, ils ont 
enlevé aup<*tit détaiilaiit toutes ses praliqu«?s, ils 
Tmil paiis-é A la banqueroute.

Duiiieurés inallrus du champ du bataille, les forts 
ont fait irévi! entre eux, ils su sont entendus et 
coalisés, et ils ont dit aux fabricants : « Nous 
sommes niaiires delà place de Paris, nous gardons 
h‘s portes, k;s issues et lœ  routes ; vous nous ven­
drez vos produits, ou vous ne les vendrez pas; 
vous nous lus vendrez au prix qu’il nou« pl ira; 
et, en outre, nous vous défendons de travailler 
pour d'autres; car nous voulops accaparer vos 
dessins, vos étoffes, aOn que la France et l’étranger 
viennent s’approvisionner chez nous, viennent 
payer lu droit du seigneur. \  ces conditions, mes­
sieurs les nianukciunurs. nous vous (dirons de 
l’argent, du crédit et un salaire convenable, jus­
qu'à ce que nous trouvions mieux ailleurs.— 
Choisissez : vous êtes libres (1). »

X'ous voyez bien que le producteur et le con-

f, Les commissionnaires et marchands en gros 
de Paris ont acheté d’avance lesplus beaux produits 
de l’ex|K>sitinii. e lils  ont forcé les fabricants A 
dissimuler les véritables prix, A exa^rer 1a 
valeur vénale de leurs Itssus. Ce que le kbneant

K orrait donner A f6  francs, ce qu’il a  vendu IS 
ncs aux monopoleurs, est coté S20 francs dans
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sommaieur sonl devenus iributain?s ; vo’is voy« 
bien que le petit iiiaahanlaéieri^liiiljuva-îelttge 
e( de[Kmiile ; vous voyez bien >;ue la fi-SMiulilé nous 
menace de toutes parts, et nous eiis<'ire; %uus 
voyez liienquecuqu'oiiadecoiedaiHuu du liberté, 
pour nou'uim ntr le change, c’esl droit delà 
foa'e ou des ecu?. — Vous devez coniprenilro. dis 
lors, qu’il est uecossaiie ue renfo-cer lauiorilé 
ceiitiaiu ooiilre la ligue des gros marchands ; vous 
devez coinpiviidie que. pour iiows affranchir, pour 
detmue la modernu leooaltte, mws devons, nous 
autres des communes, nous grouper aiilourdu 
pouvoir... — Vive l'Etat, vive la lia iice ! El que 
les baioiis soiiiiil niuiuntsa 1 égalité devant la Im !

Tous ces abus et tous ces scandales aiiroiii du 
oioiiis poiii résultat de taiayeiiüii sentir la neces-sité 
de uieuro un leniie à Vanaichie coniimTCiuk'. 
Les faiL> p in iu nm i la comic.ion uans k-s esprits 
q u e  la raison ii'auiau jamais pu persuader.

En atlei.daiit qu'on mganise te travail ut l'in­
dustrie, œ  qui nu pemt manquer d'arriver un jour, 
il devient iiecess .uv} de n^gu.ariser le Dtmmerce 
ou ia circulation des pioduits. Lo lunyuii lupins 
siiiiplo, c'ust de cr,w  Un entrepôt général, destiné 
àruiidiu inulilu l'mJustric des cuinniissioniiaiic.s 
et des emi, poseurs particuliers.

tiooiûiû riileo la piUS simple a besoin d’ôtre 
développfv. niius«llo..senirer dans quelqueu dé- 
laiis, et ap p liq u er noue système à une branebe 
spiniatedu c.miiiierce. à l’une des plus inipor- 
lanies, au commeiv.'dus l'toiies et de» tissus.— 
Voici notre projet:

Il sera construit, aux fraisde l'Etat, mi enlri’pôt 
général pour les produits du l’industrie des lissus, 
un h.izar pcniianeiiioù luusies fabricants auruiU 
la faculté u'eiivoyef leurs niaichandises. Supposons, 
pour plus do simplicité, que les galeries tmn;>o- 
laires di:s Cliumps-Elysoes soient affucté. s ù cette 
destmatiim.

Dans ce bazar, chaque fabricant (lourra louer 
une place particulieiooù seront déposes et exposés 
ses pEOduiis. Le nom de chaque iabricanl, lu lieu 
de son uoniicilc seront luiprimcs. en grosses 
lettres, au-dessus de sa boutique.

Le p: ixd<-chaque articleseiaûsé par le fabricant 
pour Six mois au moins, ei iiia.que un cliifires.

Les étoffés poricmiil également 1 indication dus 
niatiures dont e.le» soionl composée» ; — Laine, 
laipe et colon, soie, soie et cotuu, de fucim qu’en 
aucun cas 1 aciieUmr ne puisse utre iruiiipé. On 
indiquera aussi si la couieur est solide nu peu 
solide, si elle pe.it ou ne peut pas résister a la 
lessive: — ibiii teint, mauvais Iciul. Des expi'r.s 
comcétenls seront ch.irses de procéder h la vunll- 
calion pr alable. Les uusses indications seront 
probibis.

La veille aura lieu en gros, et en détail, mais 
toujours au piix indiqué, l’our couvrir les Irais 
d’untiupôl, Il sera [irdevé sur chaque vente ,'ip. 
100 eu sus du prix lixe pour les ventes en gros; 
cl 10 p. 100 pour les voiites en dé.ail, La venteon 
gros devra cuinprcndte une oU plusieurs pièces 
eniiercs. Les vuiiirs ou coupon sonl consiuéreus 
comme ventes au detail.

L'eiitiepôt appartient ù l’Etal, est adiiiiiiislré 
pour le ciMiptuilu l'hiai. Tous les employés, ccpuis 
ios direcicurs et les conitnis, jusqu'aux gansons 
deserviue, sont des fonctionnaiies. ('.es employés 
pouiront ctru chois.» parmi les hommes du iiieiiur, 
parmi les siKx'ialiies du commerce.

Les ,'vp. 1Ü0 et les 10 p. 100 prélevés sur les 
ventes sonl destines a couvrir les deponsos et à 
payer le saiaiiü de-, cmp.oyes jusqu'à due toiicur- 
rciice; losurpliis proliiera au Trésor comme con­
tributions indirectes, ul figurera au budget.

Chaque fabricant pourra avoir un eu plusieurs 
employés à scs gagt». qui surveilleront et con- 
trôieroul la cais.n-. h-s livres et les operations des 
comoKS.

La Ciaisse sera tenue par des receveurs que Ton 
muiiipJi.ra en rais<indns besoins duservice. Lefa- 
bricdU) pourra faire tenir une comptabilité pariicu- 
lieie ; mais tout paveniGnl sera etfectué entre les 
mains du riceveur oifictel.

La caisse «U les caisse» seront faites chaque jour, 
e lle  moulant dus receUcs, moins les5ou  lU p. 
lUO retouus au pr.jfit du Trésor, sert paye au fa-

les galeries de.s (’Jiamps-Élysées. Les exposants ne 
nousdeineiilirunt pas.

Le accapareurs avaient en outre imaginé de 
faire meure sur les plus bulles étoffes : Cet ariiciu 
a été acheté par la maison X . . . ,  nio Z ..., qui 
seule s’est réservé le droit d’approvisionner la 
consommaiioTt. Les membres du jury ont heureuse­
ment proscrit Ce’séandale.
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bricant ou k son fondé de pouvoirsi Les réglements 
pourront avoir lieu chaque semaine, ou chaque 
mois seulement, au choix du déposant. Tout® 
vente sera faite au comptant. Neanmoins, les 
ventes en gros pourront avoir Heu k terme, du 
conseniemenl du niantifaclurier. qui. dans ce cas, 
se portera caution des droits du 'trésor.

Li s  articles analogues ou de même genre seront 
réunis, autant que piK^ible. dans une môme salle 
ou dans plusieurs salbs contiguës. Ils seront étalés 
en pièces ou en i^haiilillons, de faron que Ta- 
cheieur puisse parfaiiuniem voir, "comparer ut 
choisir.

Tous les échantillomi seront coupés dans I< -, 
pièces memes: on garantira TidentLlé. les  vei; -, 
pourront ôtro faites sur échantillon, et, dans ce 
cas. un échanliilnii timbré et marqué sera délivré 
gratis k Tadiebuir, comme inoven jie contrôle 
de garantie.

Si le bazar prenait de grands déve|op|k‘iiiu|it>, 
il deviendrait indispensable de séjarer b s  maga­
sins de veiitedi"» magasins d'entrepôt, et alors tes 
achats en gros seraient presque toujours contracté 
sur échantillons.

Il est inuliln d'entrer dans de pins amples détail». 
On reconiiailra que Iw garanties olferius aux 
acheteurs s*jot conipli't'*». ou tout an immi» --uffi- 
sanies. •

Voyons piur les vundunrs nu pour lus fabricant».
Tout fabricant, tout industriel français, mut 

étranger avant un France son élablis»uniunl, aura 
la faculté d’emvoyer ses produits k l’enlrepi'ji et au 
bazar, et aura dKdt, nioyennnni un loyer iiiodi’n', 
k une place particulière. Nul ne pourra occuper 
deux places, tant qu’il y aura des concurnmts da- 
mandanl à vire aUmi». Ou pourrait nième sup­
primer complèieiiieiit le loyer et tirer les plares 
au sort, pour abolir tous les privilégia.

Toute marchandise envoyée à Tcntr’pôi sera 
mesurée et eianiimVen presenci’ du fabric.mi lui 
de son mandataire, ell • sera numérot'v et inscrite 
sur un registre spécial. Le prix en sera toujours 
établi d'avance et tixe parluproducleur lui-muiiu.

En échange de si*» iiiarchadisus, tout enln-po- 
sant recevra un réo'pissé détaché du registre k 
souches. Ce récépissé sera la copie ci.icte de la 
matricule, il indiquera le numéro d'onire. la na­
ture de la marchamiiso, 1" nombre do mètres et 
le prix déc.aré.

l e  récépissé, vérilablo i r a t r a n l  ou titre do dépôt, 
sera négociable et transférable par voie d'endosse­
ment : il pourra être donné en garanties du Imites 
valeurs empruntées. Le porteur do ce récépissi'- 
sera censé propriétaire du la niarchandi»e entre 
posée: il pourra la n'‘clanier en vertu de co litre, 
ou réclamer le montant du prix, si la niarch.rndisu 
a >àé vendue. Quand la maiciiandise.^eracncorei'ii 
entrepôt, le porteur du irarronl devra, avant de 
la retirer, payer :Jp, 100 sur la valeur Jf-clari'i-. 
pour faire face aux frais d’entrepôt et du magasi­
nage.

L'Etat répond dos marchandises : il s ungagu k 
les représenter k b  première demande, on à un 
payer la valeur.

Sous n'insistons |kis davantage. Nous D’avions 
qu’à esquisser ici Tubauche d’un projet qui. pour 
dcvenircomplel. demanderait de longs développe­
ments. Le mémo système, on le Conçoit, poiiriait 
{'tre appliqué k toute espèce de DiarcfiamliM'».

11 nous reste k n'-suiiiei' en peu du mots le» 
avantages que pourrait présenter une pareille 
msliiuiion.

D’abord, nous ne demandons point de nioiiopule 
au prollt do TElat ; nous ne demandons point 
qu’un interdise aux particuliers la faculté d'élever 
des magasinsetdes boutiques k côté de Tcnlri'pôl 
eidu bazar. — Nous respeeions donc le préjugé 
mémudo la concurrence. —  Aux yeux de ceux qui 
lieiinenl l’Etat un suspicion, ce sera un contre­
poids, une garantie.

Les acheteurs auront la faculté, si bon tour 
semble, d’aller s'approvisonner dans les maga»ins 
et dans les bouliqut-s de leur choix : les inanufa- 
turiers pourront, k leur gré, continuer k y en­
voyer leurs marchandises.

Mais p.ir ce système, l’accaparement »‘st rendu 
impossible, les industriels n’ont plus k redouter 
la tyrannie des marchands, ils sont a»surés, 6i 
leurs proiluits sonl de bonne qualité etkbasprix . 
de trouver des acheteurs.

L e d ro iid e  lOp.lOO perçu par l’Etat sera dan»
tous les cas te maximum des trais, tandis qu'au-
jourd hui les commissions et les courtages perçus 
par chacun des intermédiaires s’élèvent bien au 
delà. 10 p. 100, c’est le taux ordinaire que chaque 
négociant prélève à son tour, et j j  est des produits

qui n arrivent an cnnsommafebrqne do quatrième 
de cinquième main, c’est-à-dire après avoir subi’ 
quatre ou cinq usenmptes. (*.e renchéii»«emunt 
profite aux commerçants sans doute, mais il nuit 
au producteur, d'abord en dépréciant d’autant (e 
produit k son préjudice, ensuite en restreignant 
le débit; il nuit un outre au consfmmalcur rn 
faisant haii»ser te prix du toutes les marchandises

Tous lus manufaciuriurs, tous ceux au moins 
qui nu sont pas dans b-s « r re s  des enireruveurs 
actiiuls. envurroni luui» marchandises au bazar 
cela n’est pa»doiUuiix. IK trouveront un imniinsè 
avanlagp à pouvoir s’adresser direclumenl aux 
uoiiscmmaïuur» vons inlirmcdiaire. Iis poiimml 
coi.r leurs pnnluiis au prix de reviml, et éiaigir 
ainsi le cercle du burs iqs'iations. *

Quant au public, il n’aura plus k nay T les 
protllsnimul-sdu ni^ociant en gros, du né«i<ianl 
un Jenii-gn>s. du inanhand au détail; il n au rai 
n-doiiiurm -p-rulaiion. ni Tagi< lagc. II pourra 
fhoisir libn-munt au iiuliuu de Tassonimunt io 
plus complut, sans craindre d'i’tre irompé ni sur 
le prix, ni »iir la qii.ililé ; car chaque manufaciu- 
riuraura inlérei ,i maintunir sa répuialioii sa 
ruiioiTinii’’ -. ut à vuTidre an plus pas prix ponrVlre 
]in-fù|ù k se» rivaux.

Sans doiitu la eoncutrence existera encore untro 
h-s inihislriuls.itiaiscesera uneconcurrenco légale, 
biinnùte. si ii>ult>fois on peut emplnverres termes’ 
Cl' sera »urtoul ruimilation et b  rivalité. ’

Il serait absurde ici en uffpi de clturcbêrk tuer 
k niinur -us conciirreiiis j«ar le bop marebé, dans 
Ti-spoit du S'trouver ■m'uI un état du dicter 1a ku aux 
achi'teurs... L'enlrcp<''i, toujours ouvert k tous |ec 
prodiiftuurs du rnyaiiiiiu, dujouera ulDcaïuuiunlle* 
strutagènii's des ucliduns iju muiiopolc.

Tou# lu» marclminl» du France, en louio saison 
trouveront réunis i-n un iiiùme local loules li4 
iiiervuiLus lie rindustne; il» viendront à E'ans 
faire tous leurs achats et tous leurs appruvisiomio- 
inentç. Eux au»»i sumnl .iffianrhisiksmonopob'ure 
de pp)v ino'. iln joug du» revendeurs ; il» jouiront 
du prix de fabrique.

Quand .mx pmits artisans, aux ouvriers, ils 
pourront nrhulur au bazar au mûmu prix i|iiu les 
fai-'urs. ils ne si-ront plu» rasés par Ta Uiulo- 
piiis.sance des capitaux.

EnOn, cliaeun pourra toujours elen louUempa 
savoir lu prix uouratil deioulo espè>ce dumarchjm- 
dis*-. di-s lors »e tenir en ganlc coniru TavidiU'- dtiii 
fouriiisi^iirs, coniialire au juste combien wi pré- 
U-nd gagner sur lui.

.linsi lu rommerct! »<‘ra ramené k sa véritable 
(enciion : ainsi b  fraude deviendra impossible ou 
poiiria être aiviiiuni putiiu ol répriiiKs-.

Les mamifiicturiurs Iniuv uroni dans lu» trurranU 
dans les reci'pissés, un litre do crédit réel, ui’ 
moyen facile d'cnipruiilor sur gage au bisuiii, 
d'empninier aux iiiuilluiires condilioiis ptissibii-s! 
De tmituslus maiiii'rea. co crédit leur sera imnu» 
oncroni que li'» BV.nircs sur consigootion». qui 
abirntiss-'oi lu pins souvuut k de» ventes au rabais, 
kdesvezilusk l’encan, lors des eclHdna-s. c'est- 
à-dire à la dépn'riation des pro uit». k la ruine 
du manulacturiur ■■t dis négociauls solvabiv's.

Les dioiis d'entrepôt ut les itroits de veolo seront 
pour le tré‘or une source féconde do revenu».

En adiiieUaiit quulusfrais de toute sorlo. c<>inpris 
les appoii.teiiii'nls des employés, s'eluvent a 4  p. 
100 ce la rccclle.ee qui nous parait enorme ; 
admettant en outre qu’on alloue f p. illO aux 
employés à titre du dividunde cl d'enc uragemunt, 
il resterait encore k Tébl do S p. fo6 dem iélire 
net. surlutiionlaïud'une graudu|jariic dus ventes. 
Coiiiliiun produiraient uu» ô p. tlUchaquu annuu? 
Nou> Tigti'irons ; mai» lu cliiffre total dus affaires 
qui se traitent k Pans, c'est-à-dire des afbiresde 
toute la France, est énorme , prodigieux 1 Si le 
système d>-s unirepôi» était apjdiquu k loules lus 
marchandises, lu revenu net serait peuM tri'suffi­
sant poui défravur le budget, et iim., le» autres 
impôts piHirraiciit l'in* supprimés ou considen- 
blumuni ti'-duiis |l,. .Vjoulons, pour le direen 
ptissant, que ce serait un moyeu fort simple do 
réaliser Tutopic des écouomisUsi, Timpôl propor­
tionnel au revenu.

Mais, dira-l-on, les commercants, tes Mirepo- 
seurs actuels y perdront, puisque vous lanSBea U 
source de tours profil»; car, il ne faut pas s'y 
tromper, votre entrepôt ruinera leur industrie?—  
Celaést évident. Lescummercants r,« p> arroolplus

(I) Il va sans dire que le syst^ne des entrepôts

Kurrail être mis eo vigueur dans toutes les villes 
France.
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lever tribut sur le producteur et sur le cnnsoninia- 
teur, nous le rccpunuissonsd'auiani plus volontiers 
que c’est précisément Ib le but que nous cberchioos 
h atteindre. Ilsdetruntse {«ire producteurs, utiliser 
auircnK'nl leur acl vite et leurs capitaux. Ou aura 
beau taire, tant qu'on n’aura pas réalisé la solida­
rité de tous les intérêts et organisé le travail et 
l'iiidusine. toujours une ameliuratinn quelcon­
que, alors même qu'elle suruil proütable à l'iin- 
luunse majorité, déplacera des individus, (ruissora 
des interets particuliers. 11 en (aut prendre son 
parti, puisqu'on ne sait pas. puisqu'on ne u-ul pas 
alooliimeiit dinger, u l i l L s e r toutes les forces, cnior 
de véritables alelicis de production !

Voilà notre projet. 11 est des plus sitnp!i*s et des 
plus iiioffeostfs. on te voit assez ; mais il sera dé­
clare impiiss ble, piirie qu'il luodifle k  sla/u quo 
parce qu il contrarie des iiiténUaujourd'liui tout- 
puissants. Pour qu'il eût chanco d'elre pris en 
considmiioii . il faudrait qu'il fût patronné par 
tie baute» influences, qu'il fût adopté par des 
noiiufacturiers et des fabricants, par eiem pk... 
— Nous ne l’espi-nms pas. Nous k  donnons pour 
ce qu'il vanl. pour une utopie, niais pour une 
utopie facilement réalisable.

F . V.

aSSOCISTIOM tVH>*ST1VL'aS SM aLLSlUG?lt.

Au irow ntnif l’alienlion publiijuecst vivomonl 
préociipée par les graves événem.'Dls qui s'accom­
plis»'iil en Allemagne, nous croyons devoirdnnnor 
a nos Imeurs quelques détails sur une institution 
populaire qui prend une large parta cesévénoiiiens. 
N.1US Voulons parler des oMociufioru ffÿmiuufifuet 
^2'unrercinc; . qui nul pris naissance depuis qu. 1- 
ques anmtes dans Inules les provinces de la conîédé- 
r.Hltin, et dont lodévoloppemenl prodigieux n'a pu 
élri' arrêté pir l>i mauvais vmiioir des 34 princi-

faulés (ieriuaniqups. Les gymnases propage® par 
iiistjiiiiear John, viri'iit le piur en 1K| i .  et rondi- 

rciit de grands seri ices à la Sdûnle-AIlLana'. en ap­
pelant tous !■< jeunes gens val'dos aux armes et en 
uxeltant à uu n.ml degré dans leurs cœurs l'amour 
de il patrie et h? sentiment denutioDublé. Cutiinie 
toujours les/ois témoignèrent leur leouuiaissaiM» 
en poursiiiT.fnt les propagateurs de celte iusutu- 
tion. qu'ib teiilereni diiuéaniir par tous les mo­
yens en W r  pouvoir. Lelle manœuvre leur njiusa 
en partie; k  peuple abjudoniia Û s songes creux 
galliiphages qui rêvaient la restauration du rioil- 
enifiire Tiidesque. Mais la révolution de Juilkt 
1830, qui éclata comme un coup du Ibudru uf 
Inmipa tecœurdo la jeunesse adumaiide. viuldou- 
ucriin nouvel et plus puissaut essorl auxg)'umasos 
qui priientdès œ  moment un caractère républi­
cain et atcomplirunt leur œuvre en silence.

Au bont de quelques années, les associations 
él.iient devenoes asa-z fortes en Wurtemberg, dan* 
les deux liesses cl dans le graiid-duehc de B a^ , 
pour pouvoirorganis t  avec éclat dus /«tes gym­
nastiques. qui devinrent autant du foyers d'in­
surrection. IK.f imlliurs de jeunes gens, dans la 
force del'ége. aux meinbrus aguerris portes exui- 
cices corporels, et revêtus d'un cosmiiiu uiiifurme 
d’une siinpliciié à la fois élégante et piiioresque, 
se iéuni9<aieM là. dans un Imi commun, fraicrni- 
saieni easamtde, foniiaient de ces liaisons dont on 
se rappelle sur les champs de balnille et recrutaient 
ainsi la vaillMiie armée de la tulnre république 
allemande; Plus d'un cœur patriotique battait 
d'espoir k  la.vue de ces longueslilesdu gyiimastes

3uis« isMficntpar la riuin et s’avancaieni au son 
es hyrrmes d > liberté, faisant flotter dans les 

airs (ies drapeaux beriulés, qui bienlAt. devaient 
tous 90 conloiidre en un seul aux coiilcuis natio­
nales, rovpr. twtr. rt or. Cet espoir nu fut pas 
déru.

hn 1847. un banquet gymnastique à Heidelberg, 
fut présidé par Gustave Siravo, et sa femme, Ta 
belle Géorgienne.

Kii 18*8. iininttiiateinem après les immortelle» 
journée» do fevrier, St rave fit une invasion à maiu 
armée dan-s le pays de Bade, dans lu but de pro­
clamer la répuolique. Aujourdhui le Palatina î et 
k  graod-dMbe de Bade ont arboré le drapeau de 
l'insurreeiieB : les soldats fralemiseiit avec le

K l«, et de loales parts accourent, aux sons de 
.taeillaise. les gymnastes en arme.s, décidés* 

en Unir une bonne luis avec la tyrannie qui veut 
Diaiiiienir à son protlilemorceUeiuentde VAIleiua- 
gne.

Les associalioua gymuasiiquosmottant ainsi eo
pratiquoteur b e lza là^ : «  M érM , piens
e t  l iS r e t .»  { AMOciution H errtoiü»}

—  6  —

GOCKIIER »8  L l SEMAINE.

D i' VICE aSIM U M T O I. •  EK  N A TIK aB É L S C T u R a u .

L a  CotutiluaiiU et la  LêÿUUilit'f.

La Constituante a vccu. Dieu fasse paixàsacen- 
dre. ('«niraia-Qicnt à la loi qui régit tu jeu de bar­
res et qui defend de tuer les morts, j'esiiuieque le 
moment est venu de dire à cette Assoiublée .ouïes 
ses vérités. Ainsi faisaient les Egypiioos, peupk 
sage, à l'égard des rois trépassés.

Il ne manque pas d'ecri vains classiques pour dire 
que la plus grande ruverence est due aux baiamt» 
oes vieux jour», et que les bummes de* vieux jours 
composaient U majonlu do cette Assetublou caduque.- 
Mais 00 sait que je  no donne pas dan* ce ircvers 
consacré par la sottise des siècles. Je ne vois rien 
de vuiiérabiu. je  le réputé, daus las rbumaiisniu» 
et la cmiaidise qui a&.’uiiipagQenl l’Jgu trop mûr.

Et je  suis d'accord sur ce chef avec ta légisUiion 
qui r ^ it  le commères des butes. Quand uuaitiiiial 
oomesiique, ino ou cheval, inanik..i« dos velleiics 
de désobéissance, on te docUierèd'^ et lu vice est 
proclame c'uht-h-dire cache au mo­
ment du Iti vente et umiulant le contrat. Quand le 
siiiipio refus d’oDeir uageiiere en iminoliUilé obMi- 
□ée ou on manie de recul, le cas est oucaro plu» 
grave et le vice encore plus rédhibitoire, parce 
qu'on ne sait pas jusqu'uU ce sysUuue Oo recul 
^■ul i nlr.iîner un eluir. La loi qui rogit le com­
merce des butes cl qui piuiége ainsi lus jouis dus 
citoyens contre les dangerstles principosiclroÿr»- 
de* de leurs montures ou du leur* limimiurs oel 
une loi fort sage. Ju regrette vivumuiu que le légis­
lateur, pendant qu’il était en tram d'avoir raison, 
n'aii p.vs songe a deieniimor la categorie des vi­
ces re .liibitoiies particuliers à l'espècudu iiiiioiiiur 
poliliquo, vulgaiix'iiiunuiummé liuiuiuu d'Élai.

Il est bien eviileul, en eltet, que lu péril qui ni», 
nace la char d'un Mjiipio ciuiyen est moiu* grave 
que Celui qui mcnacj te eJur de l'EluI, ui qu'ii jm - 
^ rla it bien plus au legisbiuur iia prevtuiir le se­
cond péril que la*preiinur. C'osl lu rorilraire, mat- 
henreusoinunt. qui a  eu lieu. La lot a laisse te etwr 
du l'Eiül sans proioctiun contre te* lenlaiivu» d^ 
saslreusos des (iiiioniurs qui veulent s'y uuukr pour 
ne pas bouger de place ou pour le tirer ou arriére. 
Toutes les misères ue la p<ililiqiw acUiulte uenvunl 
de celte imprévoyance u u  lu lui. Je  cuuoais tel 
inembru du paru Eraiicuui qu. ne dcuiiHiiait pas 
cinquan te ceniinius du plus beau courster O’Araeie 
imbn d'iniinobiiisiiie et qui versera sans vurge^oe 
cinquante francs à la caisse de l'im paut PiMuers, 
pour amener le léattuiage au char du TEui de MH. 
Mole. Guizot uu Thiers, qui sont, de teur propre 
aveu, des liiiionlers ereiiiles al iucapables ilu faire 
un pas on avant. Cette incoii*equoiice dus hommes 
do cheval n'u pas de nom.

Ceci posé. proctsloDs à l'uuiopsie de l'Assi-mblée 
cunsUtuante.

L'As»euit)lée oïDStillunte a été élue par la peur; 
elle a voté sous l'intluonu' de la peur e( sous là 
protection du l’artillerie, el c ’est un mauvais mal- 
iru que l.i peur. La Mgc.»*o de* nations a proclaii» 
celte dernière vérité bieu loiigupiips avant moi. Iji 
pi-urevi qua.illee vice rcdliibUoire par la l.gisla- 
tion dos iH'ies. Rien de plus uangmeux, ou ehot, 
qu'uue bête oinbruÿeute.

De quels elaïueiits se composait l'Aascmblée 
cousiituantet D’une foute de privilégiés du laoai»- 
sance, du négoce parasite, de ta reuiu et de la chi­
cane. lüusuievés a crn.re et iiiiàre»sus à soutenir 
que b  dé/rntr <U l’nrdre e»l b  lueme chu*e que la 
defenso iliN abus existants. Tuœs alieiul* deviCM 
redhibiloires.

Les seuls représeniauts réels de la nu*olulioii, 
lus républicains démocrates, no cuustituaienl dan» 
le sein Je  i-eite assemblée qu'une inini.riié fac­
tieuse.

Que T^liez-vou.s que fit et décrétât celte majorité 
de privifrgiés élus sous l'inllueiice de la pour et 
qui consiiieraienl comme unu surprise b  revolu- 
lioa de février.

Du l'ordre, de l'ordre à tout prix, rien que de 
Turdre; qu'ils cherchassent à maintenir ce qui est 
«Il à reparer les avaries de la dernière tourmente.

C’est ce qu'ils ont fait, les malheureux, et, en 
conscience, nous, les victimi-s du pnviiege, nous 
aurions mauvaise grâce à les blâmer d'avoii légi­
féré ainsi ; car si nous avions été à leur plaw, 
comme je  n e  suis déjà permis de le leur dire ail­
leurs, nous D'auhons pas irarailté dans Ploiéiét 
de leur canae.

Il y  avait là de vieux avocats, très flers de kur 
seiaiee (coeédurière et dœ ̂ v ileges de leur or­

dre et qui avaient gagné leurs millions el leur in­
fluence à plaider des séparations, à insulter leurs

r r t i»  adverses, comme maîireGiaix-d'Kst-AnBc 
ennchit b  sonété d une foute d’assassins, dà 

laussaires et d empoisonneurs, Il but pourtant se 
m oatw  raisonnabk et ne pas demander l'impos- 
sibb à ce inondu. On ne peut pas exiger niien^K 
avoMts. qui vivent des mauvaises lois, travaiilent 
de bem cœur à en^ibriqm r de bonnes. Xnl n’est 
tenu de se suicider.

Il y avait aussi des faux savants, muiiniés éco­
nomistes, tous partisans du la iiser-fa ire  el du 
latsier f i ^  le peuple, tmis prttneurs d'cnarchie 
commerciale, et plus orgueilleux, plus vains de 
leur faux savoir que les avneuis même. Onsailque 
celle secip. eclos« en Angleterre sous le souffle fé­
cond do 1 anstocraiie. avait été créée et mise au 
monde pour détendre les privilèges de la féodalité 
<1 argent contre le.s droits des travailleurs ; cl alore 
on aurait pu esperer qu'elle eût été entraînée avec 
iç dernier gouvernement dans l’abîino du niépris 
qu elle avait t.mi contribué h creuser. Illusion fri­
vole! l’économish- anglican a reparu, apri’s la ré­
volution de fovrnr, plus audacieux, plus émulé et 
plus considéré que jamais. Juifs de Gascogne, juifs 
de Pojogne. pasteurs proiesinnts, économistes, tout 
ce qui jure pnr la Bible et par la conciirronce. tout 
ce qui s mciine di-vanl Mercure ef l’idoiu Ju  v«-au 
d or. a trouve placo à la OmMituante. Kl la puis- 
Mnce de mite i« ie .  que je  ne crains p.ns de qul- 
lilier la ééb noire de la demiK-raiip. a été la pierre 
dachoppcmriilde la revoluliou. On ne peiU pas 
fiire du lois huimimes avec des sophiste» sans cœur 
qui prolessi'ni .ivec amour les doctrines impies de 
Jren-^ptisle SayeldeMallhiis. lesquels allirmunl 
que k  pauvre n» pas te droit de vivre et que la 
société no doit rien à aucun de ses membres.

Le plus tendre et lo plus miséricurdieux du tous 
tes économistes est a ma connaissance M. Gustave 
de Heaumont. et cependant l„rsde la discussion du 
decret de iransportalimi sans jugement, c'est M. 
trusbre de B.'aiinmni qui a demandé que les fem­
mes et les tilles d.-s transp«nés.'qui vuudraiftiit 
suivre leurs pures nu leurs époux sur la terre é -  
Irangere fussent tenues de faire le vovage à leurs 
frais. Si je  ne reduiibis de passer pour mauvaise 
langue, je dirais à propos de ce trait de gcnérosiié 
»i louchant, que le meilleur di*s économistes ne 
vaut rien. Puisque celui-ci'est le meilleur, inutile ' 
<le citer Léon Kaucher qui e.si le pire et dont la pu­
deur me défend, du reste, do qualilicr h-s actei* 
inutile (te i-iier le vertueux el désinléresstt baron
t.harlps Dupin, ex-président du comité de l'.-scb- 
Vüge le même qui. non content de cumuler les 
emolumens de douze pbo>s diverses sous la dé- 
liinic iiwnarchie. lrouv.iit encore moven do don­
ner des leçons de tempérance et d'iMonumie aux 
mu'^iS*’ *  cnchet.J'en passe ut dej

\oilà le monde, hélas! qui a régné à b  làmsti- 
tuanleavec les roués de la régence el les toit gours 
chei-rennés du droit divin et de la coalition. (Téuit 
un pauvre amalgame. On appelle amalgame en 
chimie les alliages duni le mercure b it  partie.

Si vous ajoutez à ces influences désastreuses la 
peur du soci.alisme, la peur, ce mal terrible dont 
on ne guérit p.is el qui suffit pour paraly.-s-r tous 
lus bons rou oirs. vous concliin-z avec moi qu'.I 
n’a pu être donné à ces législateurs premiers nés 
du suffrage universel de conduire le peupl -fran-

Sais dans la terre promise de la démocratie, terre 
e h it el de mie!.
L'Assumbkte constituante a voté Tébl du siège, 

b  transportation san* juguimmi des boniiiim lU n - 
gereux et des socialistes a opiuiuns atyineéet. l'a­
bolition de 1.1 presse Ju  pauvre, l’expédition d'ila- 
iiu, une fuute d'autres sottises dont elle aura à 
pondre devant Dieu.

Son coaailé de tinances. composé de la line fleur 
de la réaction, a culbuté tous tes projets flnenciers 
qui s'avisaient de soumettre à un tribut quelcon­
que tes possesseurs de capital.

Son comité do Gonslitiition. après imalre mois 
d'herculéens travaux, est arrive à définir In liberté 
lo droit d’altec et de tenir. Je no suis pas présomp­
tueux. mais i'afHrme néanmoins que j ’aurais trou­
vé mieux que celte définition en oeux minutes, 
saas me fouler la rate. Exemple : la liberté est k  
pouvoir de bire eu qui nous plaît el surluut lo 
pouvoir de ne pas faire ce qui nous dépbti, cunun*' 
du monter la garde.

Cest le même comité, dirigé par le petit Tkiara, 
qui n'a pa.s voulu dous a c c o r d  te droit du r-ivre 
en traraillan l el qui nous a adeordé te droit de 
vivre tant .travailler, de peur de favuiiser b  M - 
resse. Ce jour-là. je ue crains pas de le dire, l'À ^
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semblée conNiMtienie « conqais see droite b un r i ' 
dtcule imiuorlel ; e*r c’est «ne terreur Mpersti- 
tieuse qui lui « arraché son ?<«e: celle im̂ nw ter­
reur. qui la teisait se signer au seul nom de com- 
iminisnio et qui a été cause que le 
net i'a trompée. Cjnnme il est agréable «  flatteur 
pour une Assemblée legislative quetconqiie de' 
s'entendre dire que le C m M iM io n n e l  a abusé de 
Sa crédulité.

Un» autre bivutdo de cette mattieuTense *'.fmstl- 
luante est d’avoir décidé que le pouvoir wiécutif 
de Krance s'appeticrmt le présideiK, comme aux 
fclate4:uis,elagraU«lu par te peuple; teim rtpour 
guo ce présideut. investi d’un nundat populaire, 
lût perpétUBltement aflriendé por le désir O'échan-
OAr cî Ti litpn .ia  nrr'.siOftnt to in o o ra irc  COnlrp Ccllli

î

............................. Ilgis
a dit assez souvent qu’elle ne le ferait plus, pour 
que nous lui tenions compte de son repentir. 
Itessors donc de raccobler do notre hilante.

La (kmstilution de 1W8 .t élé délibérée et votée 
sous le régime des caporaux d’Atrique. au doux 
bruit du canon. C’est une circonstance atténuante 
qw  l’hisioi-ien impartial n'a pas le droit de p a ^ r  
SOU.S silence. Ajoutons., pour STminer, en matière 
de péroraison, cet éhvge funèbre : Qno In (Consti­
tuante a rendu tm immenao service ou pays.

1» En le, délorras-ant d’une foule de dynasties 
ui faisaient son malheur, entre autres Li dwaslie 
Il Snihnat ut Le parti deu éditeurs, aiiHvincDt dit 

le parti des n'iioncules.
2" En prouvant, par des argiiinens irréfutables, 

que t’ignoranwi était le plus grand de tous les cri- 
m *5 poliliques. Je n'adrcssc ici de persomuiliU« à

Îui que ce s-jü . pas plus à M. Uarnicr-I’agi-s des 
5 centimes cl à M. Marie dus ateliers naiiotiaiix. 

qu’à M. Thiers. à M. Louis-Napoléon ou à .M. Ca- 
vaigrac.

3” En JéiiKTiilraiU eiilin quo do Unis les utopistes, 
les plus fous et les plus dangereux sont les conser- 
vnlcurs, lesquels ne veulent pos laisser iiMiurir une 
bonne fuis pouf loules les institutions qui ont fait 
leur temps comme la renie cl riisun'. et nui s’ob- 
stinenlà n>dres-s‘re t à recrépir un vieil éjillce so­
cial. lézardé sur tontes les coutures, au lieu d’en 
reKIlic un tout neuf.

Tcnit ce qui a régné, touUvqui a gouverné sous 
la (imsiituanle, était atteint dcvices rédhibitoires. 
Voilà le fait. . . . .

L»* proniior di’voir de la ConstUliante elaiit de 
décréter ime bonne loi sur les view n^hibitoires 
en matière éli'clnrale. Elle a négligé ce devoir, c’csl
ccqui l’a tuée. .............  .

Si du moins la Législative, Ihenliere do la 
Constituante, savait mettre cct enseignement à pro- 
lil et n'paror l’oniis.sion do la l!j>nstiluante. Ju le 
desire sincèretiteitt, niais je ne l’espére pas,

J ’ai assiste aux prcinièns prises do clteveni de 
la Légisialivo; j ’en suis *oni rempli d'inquiétude

Rnir l'avenir du parti conservateur. Jo UvaiMo que 
wprit du bion n’ait bwiucoup de poino à conjurer 

les influences fatales qui ont présidé à te naiiwance 
do la L^islaliire. On a lienu pester et beau dire, 
on ne naît pas impauénieDi un Ireù:*!

lÆ vice rédhibuviro para», au preiiiier coup 
d'ail, encore plus fréquent tlu z les dus de la 
gislalive quo chez ceux de la làsDelr.uaiile. ('elle 
peispeetive, qui me glace d’horreur, mo fait pré­
voir d’inévitables calasirophes pour le char de 
l’Etat.

l.a premifre disg itcc dont le sort a froncé l’As- 
semWee législative a été la présidence deM. Kéra- 
iry, doven d’age; un p 'iil vieillard en parchemin 
sec, d'une laideur suchumaino.

Personne n’ignore la parenté de M. Kératry, le 
dernier dos Ueoumanoir, avec l’euchaineiir Merlin, 
non plus que ses roUüons nocturnes avec k s  esprits 
des ténèbres.

M. Kéralry avait épousé un ange dans sa belle 
jeunesse, il y a soixante uns de cela. L'ûtuu de cet 
ange s’envola un bo,iu scir vers sa patrie céleste, 
emportani avec elle l'aiDede son «injoinl terrestre, 
dont un lent désespoir a  miné secrètenieni les jours 
depuis cette disjonction. Ospendant. les regards de 
l'epuux inconsolabio, diiigw par l'amour, avaient 
Uni par découvrir le domicile de la fugitive dans la 
région des nébuleuses, et un doux échange do sou­
pirs, d'aspirations et do regrets s’était établi, à  la 
suite de celte découverte, entre lui et elle, elle et 
lui. Il y avait quarante ans et plus que durait ce 
tOte-à-iétenocturne, quand la fureur des partis est 
vernie arracher l’infortuné soupirant h ses corres­
pondances sidérales pour relancer so» corps sec et 
poussif dans la lice ardente des combats. 

T ra n ^ rté  soudainement dans un milieu si dif-
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férent de celui dans lequei il avait passé taM d’heu­
reux JOUIS, te vieUlanl devait Miiucliewenl y bnl- 
ter par so  tétm ets  de mémoire. C'est oe qui est
arrivé.

D'abord M. Kératry a cru se retrouver dans la 
chambre dee députes de flUS, du tempe de l’exis- 
teiic:- des deux chambres et de te Charte «ictreyee. 
et il a commis à ce propos use toute d’aoadiruais' 
mes plus ou uichbs affligeants, il a teaitè ses coite- 
guus de députés, et te pteuiitee foisqu'il a entendu 
un citoyen a ier : Hoc te Néputeiqae, il s’est leve 
pour rappeler te faaieox àl'ieti.eetcoBiHaoda'r à 
M. Eoucaiilt de l’empoigmT. Oe a eu beaucoup de 
pcinekteiie reveoir au caïuie rurascible vieillard, 
et lo coovaincre que la Emnce avait depuis plus 
d’un an quitté la fonne monarchique poui' la forme 
républicaine, ut que par conséquent le cri de Vive 
la Repuidique ii'avail riea do séditieux.

L'iie tristetee universelle, ia--piîoe par ce spec­
tacle desotanl du la vieilte:^ remaibant en entan- 
ce, a caractérisé te première seaitee de U legi»u- 
Uvo. Les acdainalioiis do peuple, qui auraient pu 
pal vooir jusque dans le sein du te repnwcutatiun 
nationafe et y revudler i’ouiboiistasine lepuMicain 
uiiduniii.avaieiil « e  étoulfca» par les suiusdu ge­
neral Kergaiiiotie. le mauvais geme de la famille 
Bmiupanu ; hergamoue. un de ces lourds paves que 
lus oms trnuvuiil toujours à porieu do teers intiiis 
pour écraser te tele à leurs amis qui somiiit-il- 
lunt.

La seconde séance s'eoi pasNwàrépar rte louip> 
perdu la veille. Lo citoyen Landolphe a pioteai : 
coiilro i'éiat muiilal de AI. le preMdeDi d'àge. qui 
ii'uvuit pas p ’iiiiis a celui-ci de remplir sou doviiir 
en faisant ouvrir et clore U soauce par l'acctema- 
IMMI du la République. l.a Momogou lougu s'osl L-- 
vou à trois uepris>.'s pitur repetei- w cri do ; Etre la 
Hrpuhliqiif. loi Jd. nMgno teancke a essayé «e de­
meurer a.saso ; mais remnio celte mamteM .Uoii 
aiiti-répiibiicwue eût ete pur trop impni .eiiie, elle 
a charge un de sesoruteuiBd’expliquer les isisous 
de siHi aihlnde <H de Mn silomv. Elle ne deiiiaa- 
dail posinteuz qtie dese lever «n ruasse et du ener 
Vive la Itepublique, mais a la condiiion qu'on ue 
1a riefeiiiurHii pas et que ses «ectamaiHuis sê -awiit 
ronàlilotees foiniiw fexpreesion sponlaneo ilo ses 
vu'ux. — iVuvies vieux enfants inuiius qui s'ima- 
«iiieni que te peuple vacioiiu a la sincérité u ' leur 
Su républicaine, paive qu’il'* auront cno t iv.i U 
Hopiiiilique sans y etic fuices.

Or, U 1 membii! de la gauche, céte du ctwir, s’é­
tant avi.-é de m< 1er lecr.de vivo la RépubliqueOc- 
iiKXiraliquc Cl KocialH aux ocrlaUMiio is ue ses col- 
k'guo--., w iMibeuieox pte»ide«i o’ige a Me repris 
suuitunient d'un ue scs accès de BHinuinaïuu mo- 
uaiciiique, «l il a rappelé h l’ordre te Sütiahsie: 
Ce qui a ilivctli quelques inslaiis 1 Assuiiibice. El 
puis l'on a pawé a  la venflcutioii des pouvoirs.

Cil citoren de la Montagne Manche il mande si 
le citoyen'l’ilhi-*, de la imigc.eludansr.Vnegc.ait 
lo meme que ci-hii qui est a Kotne. Le citoyen Ed- 
hes, intime, répond que le i'iihes de Rome est son 
fri're dont iis ’hoiioie (Je pnrtugcr les seotimeiis p,i- 
Irii'tr.jues. yuclqnes nitmiens aprèc, la Uwniure 
valide les eieciioiis de l ’Anjou. Le citoyen Pi.hee, 
de r.Liiége, demande si le citoyen latloux, du 
dans iüaine-t'i-lÆirp, est le meme que te ci.oyen 
aWA- Ealloux. secrétaire du pajo, W inétnc qui a 
donné des rtreseignemens st exacts sur l'etot des 
esprits de lo popu.ution ronmiiic. La riixwtü spiri­
tuelle du citoyen l'ilhes para» causer une ino«io- 
cre saliMac.ion ii rmuisoigneur Ignace Ealloux de 
Lny.da.

Troisii-mc -.é.ance. U  temps est lourd, le» esprits 
à 1 orage, tes pannes sciiieiii la poudre. Le citoyen 
l.('dru-ttoiliu loindsur le lapis l imlunte qiicsibm 
des provocations du générait Jiangariiicr. qui vient 
rtc se rc.idre coupauie d'uno nouvdle incaruide 

îs.4 .vis do rAsbcmWee, eu destuuanl le colonel 
Chauvin de scs fondions de comiiiandatii des lor- 
ces militaires de l’Assemblee, peur tn investir te 
gciiéral Forez, lu lucme qui sevaiitedu pasamiiul- 
ire la b 'i, coiiiuie les geiiiilshniiimes d autrefois se 
Tantaieut de ne pas savoir lue.

L'infonuuo president d;ége, qu’un nouvel ac(^ 
du moûouiauie reprend à cet lusiant, laiicu à M. 
Ledru-Hollui une iiitenupii.'ii injuneuso. Liuju-
rio descend do 1a tribune « t déclare qn il J> F .re­
montera pas avant que f Assemblée lui ail fait jus­
tice des injures du vieux. Les membres du bureau 
provisoire qnitient leurs places pour un motif ana­
logue, ne voulant pKis "cn avmrde commun avec 
leur venerabli' chci. Les ponts sont tout pn'isàen 
ventraux mains, lleuieusemeiii que laccès du 
vieux se calme, qu’il revient à la raison et adresse 
des excuses à tous ceux qu’ü a oflenaes. Ui seauce

OMitiMieatiiiiilinide rirtiw ion  générale; mais 
la vonlicMwn d »  |tHivnire artnee pen.

Ite bruit SB repand qu e te jm uTFm em em  a  reçu 
Jw  boH eiir» do vote de la  monile et des garnis..ns 
d Ail et d'Hyéres. t lo vote tout favorable à  la liste 
seew iiM e priverait de leu r th re  de represenians 
rtn peuple u n e  dnni-dnnzaine de nullités modè­
r e »  dans tes tin m ees R ip a iH , Hoger du septen­
trion , liamon M l.«s(ey tie . t e  Toprésenlani du 
paru Franconi, M. I.ucnm Mur.it,cesserait de tenir 
la corde do la  dpptMaiion punstrmie, e t m iesccti-  
drail au irn isièn ie ou a n  quatrièm e rang. '.'iouTid- 
tes h revoir.)

(Juairicme séance. On no ».■ bal pas «ocore, 
mais il est visiate quon s’altuod du» deux eûtes à 
su battre. Lus blancs oui p,iur «mx te no.ubro, les
rougi's le droit c l te ».ipcriorilé du te UiUc. On
rcjiiaïque que cotte f .i^  cuairoirviuentà Udunnoe 
du rnistoin: i«maii.o.*ksg"aaisarrive(.l du midi. 
.\ucuij chef heurc.i.i'mi'ni u'oa ' pivuidic te respon­
sabilité de l’agression, l'csl ci' qui assuto cucore 
[Hiur v ingi-qiiditu licures la d.iiTU de la pan. On 
pas-a' à la vuiillcatiuii des pouvoii». Donsio-sOttes- 
du-.\nrd. lu pred 1 et l’uuquu »u sont rendus oou- 
pab.o* d’abu» d'iullueuce; 1. » fiil» sont avoiea.—  
tju'e»l-cc que ç j  I uus tell. disuiiL lUs blan.s, qui 
sont en niîqoii.é à l ’.\sîKmb>co. Le picfol e t l ’c iî— 
quo ont teiili à luuc devoir, c'c*l puss.bh; mais 
(li-s qu'ils oui (ai.Il pour nous, ils ont Iri-s bioii h it; 
la Un juslilie I... iin.y.'ns ; gb'ire à U shi Faucher, 
à ■*'s I refüts et a r.'- en  qllCb 1 — Nai' Us soldats 
(h.» Uttes-du-Nord loiit au nombre de 9.IXIU dans 
l’ariiu-c; or. I.ÔOU suuteitK'iil ont vote.— I.'est en­
core qiiiiizc cciiis luUs du Uup. disent Iv» blancs, 
cl au lieu de vous plaindre, vulls d< viicz vous us- 
limur fu t  h.'Uti'üi qu’on loi.s k-s accordo. « i l s  
pa-vtejil l'cp'iigo de te bonne inleuli.iii sur UhiIcb 
(V., illegaliirs. On iren Meqne lanl d’iiuiicciiidancc 
no Ibii'sso par f.tire monter le rouge à la llguiedes 
pluscaliite» du piu'tt repuUicaiii. M. dedveralry 
se toid et rrépilu cuinnn' (uni les roui'aux du 
paicte'iniii liop ra;>fr.N.brs da leu. Tuuuéois. M. 
Keiairy l'ai 100,0! habite pour éviter de-sa (aire 
rappeler à te deceiice. Lu sargent ItelUar prutesie 
au it.>ui du I arnii'ft cont e te irgirm üu vcxali m, 
d'urburairu, dimaiiu-uinMiudigiius eiaploycue par 
te» cliela de corps pour ravir luix soMaU L'exorcice 
duteurdioil clucioiai. il uuncure pr.oivu, h la 
suite de ces d»iomiali<>g». qi»‘ jusqu'ici l'armée 
n'a vote que pour rire.

(auquiumu stuiou. L’Asneiubtee laterrompt la 
vuitlcutiou dus pouvoirs jfOur procéder à te «u- 
imiiutiou ds »on bunuii. U. Dupin alué ea( uein- 
iiiu prusideiil à te niajOriUi d« lUb voix sur 109 
voteii». M. Louni-Rmliu aobtenu thâvsix. M. Ite 
luondere 7i>. ti.c-p iesid e.i' : MM. Baroche, Be­
deau, Jules Lasteyni-, Uonb. Bouiusl, rte S>«c, {lu 
'lucqueviliü. ÜivrHai u» : MM. .\n>aud. I‘uupin. 
Itecaze. Uiaput, Ikx-kuasiD. Bi'-ionl.

On aiinoi.cc la mort de I J . Uieofcl de Laioucbe, 
frappe du cfiolura.

En dupit des rusisuncesde U MonlagM hteache,
qui nu veut cmler. k' s. '̂ialiMiu' c«nli:iui'-a tiiom- 
^ le r  su r toute te ligne.

1j ' Malional. comprenant, par lo résultat dre 
élections dcrnièn«i, qn(» l'Mure du trepo» svait 
komie pi ur .M. Mairast et IcM cns, a p«W . avec 
armes «( bag*(,-re. dan» le coiiip du wsMibMuc. 
Mieux vaut lard que janiai'». Le socialisme sot le 
rufiigs de tous lrei,fflièw. \Aitm-7. venir à-nou>i tes 
puuis du Al li'one/, qui pailaiei.u il y a lim*ou dix 
ans. de bnàlerlrÿu ijM frér la rue de ’l'bumon.

L'AuembIfe nnlivnelr n’aitcnd p.us qn’iiti mo- 
murrt favorable |>nur opérer la meme nuiversion. 
i ’.tiiembléen'ilirmalr a déjà publié «m pif^anim e. 
On attribue te nslnction de ce manifcvu-a M. Dii- 
vergiur du llauranne, si connu !V'Û  te nimi do 
l’Araignée veninii'USu.M. Imvergier de Ha«rani*e a 
été enuverti an socialisme par sa défaite etectofale, 
dans teqiie.lc il a cru recoi nalire le doigt d«l»ieu; 
voici comme. L'ex-lionorable avait fait dtegricicf 
imqitenu’iit l’ingenicurWaiilier.rrHipalitertssocia­
lisme. Or, il rcMilUi de l’iniquile que l'ingenieur 
du (.her, exilé dans 1e Morbihan, devint, par le fait 
luénie de son exil, cliginte dans le premier de ces 
departements, rt que les habiUnls uecei» contrée 
intelligculi' saisirent celte (srosn>nde'reparer rin- 
jtisl eu commiH' envers l’ingenieur. cl tu nommè­
rent leur rpprejH'r.tant aux heu ut piafo du M. tlu- 
vurgicr de Haiiranm'. En artedejiistiCB ^ vi^ d-  
tiel.e. qifi prouve, une f.ns de plu», te irnjmi».'Uf 
do ceilu relk'iion de ma poiliere: que k-.hommes 
s’épargneraient bien des uiiwres s’Uselawnl moins 
niechaiiis.

Une seule inquiétude mo lourmonte, h te pensée 
do tant de conversions subites, üù irouvuron»-
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nou& assez do places pour placor tout comoD^f^là, 
Pe idaot qu<i les bonunes se (aisiiwit ees misé* 

tes. 1<!S épiniers roses, pleins de mépris pour les 
querelles politiques, coaiinuaient de jeter indü^^ 
remmenl leur, seuieui^ aux odorats de tous les

Krtis, à iravei s l'atmosphère enibauméeduLuxem- 
urg et du Jaidin-des-Plaates. Le palais de l'ex­

position despioduiis de l’induslrie nationale s'ou- 
vrait. la brise du printemps courait à la surtace 
des seigles, secouaut ses i iu a ^  de pollm sur les 
épis avi les, et la nature en joie insultait à Malthus 
et h tous les partisans de la contrainte morale, en 
ourrantà tous les régnés les écluses bienbeurcuses 
de In fpcondiu-,

El l'A're txwt'eWf, journal chrétien et ennemi du 
trafic, débitait des prière» roarre !t réo/éra, b I fr. 
a i  centimes le cent, pour les pauvre>; les mêmes, 
( iw  vigtMU, b 8  francs le cent pour les riches.

Le Dieu de la galte. qui p r o t^  la France, con­
tinuait b prendre soin de nos joies, en suscitant 
chaque jour une Pnile d'ocrivmns drolaliquis et 
plus direrlissanis U s uns que 1er. autres. l'Er^ne- 
mént iiigcndrail VIntfIligàirf. et le Vaquerie de 
celle fomlle atteignait du premier bond au niveau 
d'excentricité des plus amlncieui. Kcndaul compte 
d'une soirée miisic.ile. l'homme d’esprit de Vlnitl- 
ligenre écrira.l l’autre soir :

Afnynus a  nt/rrè l’imditoire. I l  fst imposiMe de 
mietw loucher le  vublir et du piano tout à la [où .

\jc compte-rendu se terminait p.ir celle conclu­
sion naïve : Etp^rmn gu'U y  aura loujourt des 
hommes et des /emmes.

Kt nous au*si, espérons qu’il v aura toujours des 
femmes et surtout des homm'es agréable^ pour 
nous désopiler la rate en nos moments d'eniuu.

.\. TorSSKNKI.

NCH VKLI.KS LXrK RIK I RFS,

On ust toujours sans nORvelles de Rome. L'ar­
mée d'expédition ii» peut b<>mbarder Hume sans 
vouer lu nom français à l'ixécraiMin dee sièeb's: 
elle ne peut sortir quo par le déshmiui-ur ou le ri­
dicule de l'impasse où l'a ucciiU^ la trahison du 
miiiisère falloux. L'eipéJilion de RonK' empor­
tera la puliliqiio réactionnaire du gouvernement 
actuel, si elle nVuipcirte pas autre ediose.

L'insurrection alVmande (ail d'immenses pro­
grès. l.'meendio révolutiomiairo rayonne du l'al.i- 
tinat et du duché de bade \ers tous k-s Etats cir- 
cunroisins. l.es soldats de l'armée du roi de but 1ère 
et du mi (le Wurieiiiberg deilareiit ne pas vouloir 
porter armes contre les iiisiirgi'-s des (irovinces 
rbenaiies.

Les généraux de l'année riisso sont hostiles à  la 
guerre contre la Hongrie. Tous les jours on décou- 
Vfo en Iliis>ie quelque conspiralioii contre la vie 
du czar. On annonce que Nieilas n fait pendre une 
demi-duu/.iiue de généraux pour leur apprendre b 
conserver le ivspocl dil à sa hnule volonté.

i.es liongnnsoiil pris la ville de Biide apri>s trois 
assauts meuilners; tous les oflkiers croates et 
tous les soldats dca régiiuctils-frcmlières ont été 
passés au tU de l'épét*. La prise de cetlo forteresse 
liiiporlanle rend désormais l'armée hongroise mat- 
tresSû des dcui r.vcs du DanutH-. Les généraux 
hongrois, üeotgey. Bem. DenibinsLi, concenirenl. 
dit-OD, leurs forces p<mr se porter en masse centre 
l'armée d'invasum. I.'.innée liungroise est fortv de 
plus de deux cent mille ronibatiani'.

L’Alsace no se omtciile pas de prnieslor pur le 
choix de ses rcprescnuiis contre l.v politique abso­
lutiste du giHivernemenl français. Elle tient de 
prendre l'initiative d une niiiiiiteslation iiuliunalu 
qiL doit changerlj face des rhoses en Europe pour 
pou qu’elle rencontre des sviirpalhies dans les au­
tres protince» di-1'rance, l'iie us.sembléo populaire 
qui s'est tenue à l'«lmar le lundi de la Penlocétea 
décide quo l’Alssco prêterait un appui edicace aux 
insurgés do Bade et du P.Ualinat. et que ses popu­
lations se léteraienl en niass<‘ pour repoiulre à l'a­
gression audacieuse do la iioiivelle coalition des 
rois. Une adresse n été en con-équence envoyée à 
la représentation nationale, demandant que l'As- 
soinbiée législative déclare In poln'e en danger. 
Tccoitnaisulesyiiucemewiens élus p ar le peuple à  
Spire et d ('urisruhe et enroie immédialruteni une 
arm ée d'obserealian sur les frontières de l’est pour 
préitrm ain  forte à ces deujc étals, s'ils ittiieni me- 
itacés.

Le gouveroemeui français est mis en ce moment 
eu demeure d'agir, et les conseils ne lui inaii- 
quoiil pas piiur lui dicter la s>'ule politique b siii- 
Tru au milieu de la crise redontable où se trouve
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aujourd’hui le monde européen. La France a jete 
bas par une révoluiioD le gouvememeni monar­
chique pour le punir do sa servihlé et de sa dévo­
tion à la politique de l'aristocratie anglaise. Le 
système de politique étrangère adopté par le gou­
vernement des Cavaignac et des Drouyn de Uiuis 
ne diflêre du système de l’apUtissemenl ainlinu 
suivi par les Guizot et les Thiws, qu'en ce que les 
loimstres actuels obéissent aux ordres de la c»a- 
lituw aiLsiro-Russe. au limi d’obéir aux ordres de 
Pa|merslon. (^ue lo gouvernement actuel y réflé­
chisse à xJeux fois... la France ne peut plus'se rési­
gner b subir la poliiique de la honte, pas plus 
sous la Ri’publiqui! quo sous la monarciiu'.

I.a comiuiiiie d’Aubière. qui s'est toujours dis­
tinguée par les senlimonts démocratiques de ses 
habitante, vient de prendre nue décision qui lui 
fa t  honneur, cl que nous loudrions voir iimier 
par toutes les communes de notre départimienl.

l'sant de la facilité laissie aux comniunes par 
l'article 2 de la lui du if I mai I83ti. le conseil mu­
nicipal d’Aubièro a décidé, dans séance du â l mai 

que les ph*slations en nature seraient siip- 
primivs et remplacées par im iinpêl de A centimes 
addiiioiuHds aux contributions directes.

IV même que tous les traiailleiir-. artisans nu 
cullii.Ui'iirs, les patriol.s d’Aubiére sont socialis­
tes; souvent i l - le  sont d'auiant plus qu'il> s'en 
doutent mollis. Ki en effet, ils viennent de faire 
un acte de socialisme pur en abolissant une char­
ge qui pe«ait enliérement sur les pauvres et les pe­
tite piopneiaires, tandis qii« de gros propriétaires, 
qui paient quatre ou cinq cents francs d'impilts. en 
sont affranchis. Que Im  iraiaïUeurs entrent dans 
celle voie des ameliornlions sociales, et bionlét le 
règne de l’égalité sera établi sur la terre.

' Eclaireur du  l ‘uy-de-l)i'me.j

—  lin iiousassui'edillcPrupu^Jmrdr lUézières. 
du iiiai, que lus fabricant-deSedan se propnwiil 
d'établir d»s cuisines économiques dans leurs 
éiablisseiueiite, où les classe- pauvres pmirraieiit 
trouver à boii marclié de bous aliments.

— On lit dans le Journal de Toulouse :
• Notre ville vient d’èlrc .iffligè-, dans l’espace 

de quelquesjoiirs, par I.1 diiqiaritioii de trois no­
taires. Ih-s faits de liante gravité sont, dit-on, 
reprochésb Tund'eux. »

— t>ot n  u voir dans l'or­
ganisation dos corporations, une iiistitulion orga­
nisée dans un but hostile aux patrons.

La tcure qui suit, pini sullisammeni prouver 
lü coiiirain-.

Nous saurons Lienttli combien il y a de vrais 
amis de l'ordre p.inni iuo-su‘urs les filnteiirs on 
cardé.

Nous aurons à nous tx'cupi.'raas-i i|<- la question 
des tisseurs, qui s*mldansun clalde ini.-i'rc déplo­
rable. Un appel a déjà été fait dans nos cukihnes, 
par celte corporation, il n'a pas été entendu ; nous 
reviendrons sur co sujet.

Messieurs les Qlaleurs.
Le coms.'il do la corporation des lileui- en cardé, 

considctatil quo la dtfiérence des prix accoidos par 
les tarifs di-, divers établissements de lilature. il 
on a*sulte dus eun-(V(neiiees souvent déplorablw

Kur les patrons cl pour U-s ouvriors; animé de 
sprit de conciliation et il'humanité', désirant 

voir cesser li-s dissonlinienis qui so renouvellent 
trop souvent, tait appel aux patrons qui sont mus 
par les mémos inUmiions, à  s unir à lui poiirobtier. 
autant que faire se pourra, à un pareil état de- 
choses. et sauve ganler les iniérèi- des deux pai lies, 
en les motlani en présence, pourdisculeret adopter 
un tarif umfuruie.

Veuillez, messieurs, avoir l'obligeance de nous 
foire connaUro votre décision b co sujet.

En attendant votre reponse, nuussomiin-,. mes­
sieurs, vos très-humbles serviteurs.

Au nimi du consi-il,
IjC président. Le

lîALxMi Miiaux.
l  .\ssociaHon Ré$noise.j

— Nom- avons eu occaSKD de signaler quelques 
abus et quelques inconvciiicnls graves contre les 
intén'te des ouvriers, résultant d'une certaine 
mauière d'auner les iis.sus et de calculer le rende­
ment des matières brutes qui leur étaient livrées 
à  Lajun. Nous savions que le conseil général s'élail 
ému de cette question, et qu'il avait provoqué tous 
les moyenspropresùla bien rt-souüre. Les reunions 
diverses qui ont été nécessitées par la prochaine

exposiiiou parmi nos in d u s tr ie  ont pnTnis de 
recueillir le plus de lumière possible sur cette 
matière. La cbambro de comméra-, le conseil des 
prudhomnies s'en sont occupés sôrii-usement. et, 
si nous sommesbieii informé, l'uulorilo préfectorale 
arrête les basses d'un reglemeni qui sera soumis 
à l'approbation du gouvernement, et, s’il le lautde 
lalégi-laiure. Ou ne saurait trop foire pour mettre 
les ouvriers à  l'abri de tout mécompte, et pour leur 
as.-urer louisalaireauquel ils peuvent avoir droit.

Los palroii'i dans les industries où pouvaient se 
produire ces abus sont les premiers, à ce qu’on 
nous assure, à  reconnaître ce qu'il p u t y avoir de 
vicieux dans les anciens usages, et iisu'aUendront 
pa.s même la proinulgalion d'un réglement p u r  se 
conformer à ce qu'il devra renferniei' de juste et 
do désirable.

! .Wémorwjf rfe Aoue». j

— Inslrucliott gratuite à  tous les degrés. Telle 
devrait être la premièn- dette d’uu Eut démocra­
tique en possession du suffrage universel; nu-nie . 
selon, nous, le -ulfrage universel u'aurail dû s'e­
xercer qu après la pleine émuiicipiLon intcllt-c- 
tueile du p u p le ; e h ! bien, l'on va voira quelle 
rondiiiou pn-alable est soumis, le cnoyeti qui 11'a 
p s  le» moyens de payer les mois d'ecole de ses 
enfante; il faut qu'il se fasse délivrer un certificat 
d'imligi-nre conçu 011 ces leriiiis :

VCTiiviT DC l.v iiKLiBÉavTiON Dr fouiTK i.orvi,.
B.V DATB DI' 10 FÉVHIta 1K19.

Le comité lucol considérant que l’exiguilé des 
salles destinées aux ecoles cmnimiiia.es ne lui 
prim -1 d’y adnu tire que 1-s eidans dont |,s p -  
o'iils sont liorsü'eial dcMyer les fra:s d'éducation 
dans lis écoles privées, (h-cije que désormais au­
cun enfant ne sera admis dans les ecoles commu­
nale- que sur le cenilical ci-après signe par lu 
ptviprielaire de la maison habité p r  la fomille.

r.EBTiFicvT POi'R l'ah« is- iov da.vs i,8s  écoles 
coNiir.sa.R>.

Je soussigné, piopriélairodemeurant
f '" ' . certifie que ,e citoyen

, profession de habilaiu la
cominime doMonlmartredcpu s , de­
meure rue , quo sa famil e se compose
ée prsounes, et qu'il se iroiivehors
d’elai ilcsubveniraiixfrais d'c-ducatioii de 
enfant.

Fait à Moiiimarlre ; ro jg
( La Ivresse. )

Cours m m a l  gratuit en faeeu rdes institutrices.
U- premier jeudi du juin, le dii-ecieur do l'Athi'i- 

née (Hipulairc ouvrira un noireeuu cours normal 
gratuit (mur la préparation des iostmilria.-s aux 
examens de U Sorbonne et de l'Ilûlul-de- \ ille. !'« 
cours, p u r  ksiuel il o'y a à  p y e r aucniiu espèce 
de rembiilion, cuinpruiid les quatre objets essen­
tiels des eiauiens : Urammaire yr.mf.iiae, Coii.po- 
silion en française, Aiithmétigue, Dessin linéaire. 
S'adre-ser, p u r  lus renseignements, au secrétariat 
lie l'Allienée ppuiatte, rue Saiiil^Jacque.',

— Tous les mardis et vendredis, à 8 heures pré­
cises du soir, salie de la  Frai m ité , tue Mattel, 
Conférence sur l'Uisiuire du Sucialistnc. p r  Jules 
la-chevalier. Examen com pre des llieor.eset sectes 
diïorst-s du Socialisme en Franai depuis 1793.Los 
discussions p litiq u .s sont interdites. Lus lummes 
sont admises.

— L’idée sociale complu «n organe de plus : le 
Délégué du Lu.cctnbouig. I'a) journal, red.ge p r ie  
citoyen Gautier, rendra nous en sommes sûrs, 
d’eminents services aux travaiLeuis. Aux idecrs de 
desordre qu'on leur pn-le. aux calomnies dont les 
socialis.e, sont chaque jour l’objet, 11 est bion de 
repndre p r  des foiis, en prouvant quo l'eman- 
ciptiun du prulelariat 11 a p u r  ennemis quo les 
egoisies ou les aveugles. Nous pnsuns que tous 
K" ouvriers encouragcioni cette pbiicaiiun desii- 
iiee à di'fendre consciencieuseiiu-iii four.-iiilercte.

Le Délégué du Lusembourg se trouve à la Pro- 
pgande deinocralique et sociale, rue des Hoiit- 
t.iifonls. 1. et chc-z tous lus marchands de jour­
naux.

L'un (les propriétairi-s, L bopold GRAFFIN-

imprimerie PoussicpcB, rueduCreissaint, 12.
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